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Le mot DE LA RÉDACTION

P endant les six mois qui précèdent les élections municipales, 
la loi permet aux collectivités de continuer à informer leurs 
administrés, mais veille à ce que les élus sortants ne bénéfi-
cient pas des moyens institutionnels des collectivités pour 
réaliser leur propre promotion, de façon à ne pas créer d’iné-

galités entre les candidats. 

Le Code électoral interdit également aux collectivités territoriales de 
participer au financement de la campagne électorale d’un candidat, 
sous quelque forme que ce soit : dons, biens, avantages directs ou 
indirects, etc. Dans le respect du principe d’égalité des candidats à 
une élection, ces réserves doivent être appliquées de façon générale 
à l’ensemble des élus, quelle que soit leur appartenance politique.

En conséquence, le Maire et la majorité municipale ont souhaité que, 
durant cette période, l’éditorial du Maire et les paroles d’élus soient 
supprimés du magazine Vivre à Antony. �

À nos lecteurs
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Commémoration
24/08. Pour célébrer le 75e anniversaire de la Libération d’Antony,  
une cérémonie de recueillement s’est déroulée en présence du Maire,  
Jean-Yves Sénant, de Véronique Bergerol, maire-adjointe chargée des 
Seniors et des Anciens combattants, de Frédérique Dumas, députée  
de la 13e circonscription des Hauts-de-Seine, du colonel Jean-Claude Michel, 
directeur de la fondation Maréchal Leclerc de Hauteclocque,  
et de Henri Auvray, vétéran de la 2e DB.

Cent bougies
3/09. Ancienne cuisinière du foyer Renaître, Rolande Laffont a fêté ses cent 
printemps dans la résidence Florian Carnot. Elle a reçu la visite du Maire, 
Jean-Yves Sénant, et de la conseillère déléguée aux Animations Seniors  
et aux Affaires Européennes, Rosa Macieira-Dumoulin.

Inauguration
9/09. La tranche 2 de Domaine Harmony a été inaugurée  
rue Adolphe-Pajeaud. Elle comprend une trentaine de logements sociaux et 
des appartements de trois à cinq pièces. Étaient présents : Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony, Patrick Devedjian, président du Département  
des Hauts-de-Seine, Benoist Apparu, président du directoire d’In’li,  
Stéphane Dalliet, président-directeur général de Pitch Promotion,  
Jean-Christophe Laurent, directeur général adjoint de Vinci Immobilier, 
Jacques Legrand, président de Hauts-de-Bièvre Habitat.

Le baby-sitting fait recette
7/09. Parents et jeunes de plus  
de 15 ans sont venus en nombre  
à l’espace Vasarely pour profiter  
de la rencontre annuelle de  
baby-sitting organisée par la Ville. 
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Titre
xx/xx Texte 
Forum grand format
8/09. Sport, théâtre, musique, solidarité…  
Plus de 200 associations étaient réunies au centre 
André Malraux pour renseigner les visiteurs sur les 
innombrables activités qui sont proposées à Antony.

Erasme s’invite au Sélect
10/09. Le Sélect a accueilli la 6e édition du festival  
du court métrage Erasme. Dix films réalisés par des patients  
de différentes structures de soins psychiatriques ont été 
présentés. Le prix du jury a été attribué à un établissement 
d’Asnières pour Il était une fois carrément à l’ouest.

 > RETOUR EN IMAGES

Gourmands d’ici et d’ailleurs
14/09. Trop jeunes pour boire du vin mais pas pour goûter du 
fromage ! Petits et grands ont investi le quartier Saint-Saturnin 
lors de la 33e édition de la Foire aux fromages et aux vins. Au 
menu : présentation de vieux métiers, dégustation de produits 
du terroir… Venus en nombre, les hôtes des villes jumelles 
de Lexington, d’Olomouc et de Reinickendorf ont apprécié. 

Autres 
 images : 

ville-antony.fr
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Lancement de saison
3/09. L’équipe du Sélect a accueilli de nombreux 
spectateurs autour d’un verre de l’amitié pour 
présenter sa programmation. En surprise : la projection 
en avant-première de Play d’Anthony Marciano.

Classe de découverte inédite
10/06. Grâce à une subvention de l’Office franco-allemand  
pour la jeunesse, des jeunes Antoniens et leurs homologues 
allemands ont partagé pour la première fois un séjour estival  
de deux semaines à Kerjouanno, en Bretagne cet été.

C’est la rentrée !
2/09. Les petits Antoniens ont repris le chemin de l’école.  
Ils ont reçu la visite du Maire, Jean-Yves Sénant, accompagné 
d’Anne Fauret, conseillère municipale déléguée aux Activités 
Périscolaires, et de Frédérique Dumas, députée  
de la 13e circonscription des Hauts-de-Seine.
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S'informer > EN BREF

ET AUSSI…

Octobre rose rappelle le besoin 
de continuer la lutte contre le 
cancer du sein, en incitant les 

femmes à se faire dépister par mammo-
graphie. Voici le programme des actions 
en octobre :

Mardi 1er octobre
Stands d’informations : HPA, ADK92, 
associations Nouvel Elan, Femmes Re-
lais, Croix-Rouge et service Promotion 
de la santé de la Ville. Dalle du RER B de 
10 h 30 à 14 h 30.

Vendredi 4 octobre 
•  Cuisine rose au centre social et culturel 

(CSC) de 14 h à 17 h. Suivie d’une soi-
rée rose au profit de l'institut Gustave 
Roussy, au même endroit de 19 h à 22 h. 
Sur inscription au 01 40 96 68 10. 
•  Rencontres et débat « Le cancer : l’es-

poir de nouvelles thérapies » à la mé-
diathèque Anne Fontaine à 20 h.

Mardi 8 octobre
•  Pièce de théâtre « Rire pour prévenir »  

à l’espace Vasarely de 20 h 30 à 22 h. 

Proposé par la compagnie théâtrale Bleu 
202, ce spectacle informatif et convi-
vial aborde un sujet grave avec humour. 
Il sera suivi d’un débat animé par les 
docteurs Gaëlle-Anne Estocq et Vio-
laine Lacroix Boudhrioua, en présence 
de Ioannis Vouldoukis, conseiller muni-
cipal délégué à la Santé. Entrée gratuite. 
Réservation au 01 40 96 68 50 / 68 08.
Mardi 15 octobre
•  Ateliers de soins de supports à l’hôpital 

privé d’Antony de 10 h à 15 h : sophrolo-
gie, shiatsu, douleur, sport après cancer, 
nutrition diététique. 
•  Zumba rose et réflexion sur les bienfaits 

du sport au CSC de 14 h 30 à 17 h. Sur 
inscription au 01 40 96 68 10.

Mardis d’octobre
Dépistage gratuit au centre de la Croix-
Rouge, 2 allée du Nil. Rendez-vous au 
01 46 74 13 90. 

Mercredi 16 octobre
Atelier de création artistique de 14 h à 
16 h, au CSC. Sur inscription. � 

Monoxyde de carbone : 
attention danger
Les appareils domestiques de chauffage ou de production d’eau chaude peuvent 
émettre du monoxyde de carbone lors d’un dysfonctionnement. Chaque année, près 
de 3 000 personnes sont victimes de ce gaz inodore. Pour éviter une intoxication, 
ayez les bons réflexes : aérez vos pièces au moins dix minutes par jour si vous êtes 
chauffé au gaz, faites vérifiez et entretenir vos appareils avant l’hiver, respectez 
leur mode d’emploi, n’obstruez pas les ouvertures d’aération, n’utilisez les groupes 

électrogènes qu’en extérieur, etc. �

+ D’INFOS

Service communal d’hygiène et de santé
01 40 96 68 51  
ou hygiene_sante@ville-antony.fr
ville-antony.fr

MAINTENIR LE CAP
Aider les aidants
Prochain rendez-vous le 12 octobre 
de 9 h 30 à 11 h à la Maison des Ans 
Toniques, 23-25 villa Domas. Thème 
prévu : « Être aidant et en activité 
professionnelle : quelles solutions ? » 
Gratuit, sans inscription.
01 40 96 31 70. �

Parcours santé
Le Centre local d’information et de 
coordination gérontologique (Clic) 
propose un parcours de santé pour les 
aidants familiaux. Prochaines séances 
à 14 h au Clic, 77 rue Prosper-Legouté : 
« Atelier d’expression par le théâtre » 
le 3 octobre, et « Soin esthétique –  
image de soi » le 30 octobre. Gratuit.  
Inscription au 01 40 96 31 70  
ou à clic@ville-antony.fr �

Halte-répit
Le Clic a mis en place ce lieu pour 
soutenir les aidants familiaux. 
La personne aidée est aussi accueille 
par des bénévoles formés par la Croix-
Rouge. Des après-midis de détente et de 
jeux dans un cadre bienveillant et non 
médicalisé sont proposées. Prochain 
accueil : 10 octobre à 14 h 30. Gratuit. 
01 40 96 31 70. �

Expositions
Vous êtes un artiste désireux d'exposer? 
Vous possédez un commerce, un 
cabinet médical ou une entreprise 
pour accueillir des œuvres ? La Ville 
vous met en relation pour valoriser le 
travail des artistes antoniens et aider 
les commerçants et professionnels 
à embellir leurs locaux. Restaurants, 
boulangeries, salons de coiffure sont 
déjà impliqués dans le projet. Liste et 
contacts sur ville-antony.fr. 
01 40 96 71 33. �

Avocat fiscaliste
Amina Haboudou, avocate fiscaliste, 
vous reçoit à l’Hôtel de Ville pour toute 
question fiscale, le samedi matin. 
Rendez-vous obligatoire  
au 01 40 96 68 60. �
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S'informer > EN BREF

Î le-de-France Mobilités 
(IDFM) a lancé le 11 sep-
tembre son offre de loca-

tion longue durée de vélos à 
assistance électrique. Baptisé 
Veligo, ce dispositif s’adresse 
aux Franciliens hésitant à 
enfourcher la petite reine au 
quotidien, notamment pour se 
rendre à leur travail. Pour eux, 
c’est l’occasion de faire un 

test de six mois contre 40 € 
mensuels pour la location du 
vélo et son entretien, ainsi 
que l’accès à une application 
de guidage. La moitié de cette 
somme peut être prise en 
charge par votre employeur. 
Elle est cumulable avec celle 
prévue pour le passe Navigo 
si vous justifiez d’une inter-
connexion, en RER par exemple. 

Un tarif réduit à 20 € par mois 
est proposé aux étudiants 
et bénéficiaires des forfaits 
Améthyste, gratuité-transport 
ou solidarité-transport. IDFM a 
mis en place des points de lo-
cation de vélo pour retirer son 
deux-roues commandé en ligne. 
À Antony, rendez-vous aux bu-
reaux de La Poste des 32 rue 
Auguste-Mounié et 63 avenue 
Aristide-Briand. Il est aussi 
possible de se faire livrer le 
cycle à son domicile ou à son 
bureau (60 €). Parallèlement 
à cette offre, IDFM propose 
une série de services comme 
des formations (30 €) ou des 
assurances (5,40 à 7,10 € par 
mois), des accessoires tels 
des casques, sièges enfant… 
Dix mille vélos sont proposés 
à la location dans un premier 
temps. Ce nombre pourrait en-
suite augmenter si l’opération 
a du succès. �

+ D'INFOS

veligo-location.fr

TESTEZ PENDANT SIX MOIS 
LE VÉLO ÉLECTRIQUE

ET AUSSI…
Classe 
conservée
L'académie de Versailles 
a un temps envisagé la 
suppression d'une classe 
de l'école maternelle 
Val-de-Bièvre. Après la 
mobilisation du Maire 
aux côtés des parents 
et enseignants pour 
réclamer le maintien de 
la classe double niveau 
de moyenne et grande 
section, elle a finalement 
été conservée. �

Premiers 
secours
Le Conseil des seniors 
et la Ville organisent 
des séances d’initiation 
aux premiers secours. 
Apprenez à utiliser un 
défibrillateur, familiarisez-
vous avec les gestes 
élémentaires, sachez 
qui alerter… Rendez-
vous le jeudi 17 octobre 
de 9 h 30 à 16 h 30 à la 
Maison des ans toniques 
(23/25 villa Domas) et le 
vendredi 18 octobre de 
10 h à 15 h sur la place 
des Baconnets. Inscription 
et renseignement au 
01 40 96 68 50 / 72 52. �

Le RLPI, pour Règlement local de publicité intercommunal, est un document élaboré par Vallée Sud – 
Grand Paris (VSGP). Ce texte traite des installations de publicités, enseignes et pré-enseignes sur 

son territoire. Objectif : maintenir une qualité paysagère et encadrer les nouvelles formes 
de publicité, comme les dispositifs numériques. Après une concertation entre 

avril et juin, une enquête publique est ouverte entre le 21 octobre et 
le 19 novembre. Dossiers et registre seront disponibles 

en version papier à l'Hôtel-de-Ville et en version 
numérique sur valleesud.fr. Le commissaire-
enquêteur tiendra des permanences au 
siège de VSGP le 21 octobre de 9 h à 12 h  
et de 14 h à 17 h, les 13 et 16 novembre de 
9 h à 12 h, le 19 novembre de 14 h 30  
à 17 h 30. �

+ D'INFOS

Vallée Sud – Grand Paris
28 rue de la Redoute à Fontenay-aux-Roses

Donnez votre avis sur la publicité 5
La Chambre  
de commerce et 
d’industrie des Hauts-
de-Seine organise son 
5e concours destiné aux 
jeunes entrepreneurs. 
Baptisé Made in 92,  
il est ouvert à toutes les 
entreprises de moins de 
8 ans implantées dans 
le département et qui 
ne sont pas détenues 
majoritairement par une 
autre société. Déposez 
en ligne votre dossier  
de candidature avant  
le 15 octobre sur 
madein92.com.







S'informer > LES TRAVAUX

Le Département entreprend la restauration complète du Grand Canal et de ses abords dans le parc 
de Sceaux. La Ville aménage de nouvelles pistes cyclables pour un meilleur partage de la voirie. 
Cet été, la carrière du centre équestre d’Antony, dans le parc Heller, a aussi changé de physionomie.

2  Carrières relookées
Après avoir confié en juin la gestion du centre 
équestre d’Antony à un nouveau prestataire,  
la Ville a profité de l’été pour refaire sa carrière. 
D’importants travaux de terrassement ont été 
menés sur 1 000 m² et 60 cm de profondeur pour 
rénover ce lieu où se pratique l’équitation. Ils ont 
permis la pose d’une structure composée de sable 
en provenance de Fontainebleau et la création d'un 
réseau de drainage favorisant l'évacuation des 
eaux de pluie. Une clôture en bois qui ceinture cet 
espace et un nouvel éclairage ont aussi été posés. 
La rampe qui conduit à la carrière a été refaite.  
Le centre équestre, quant à lui, a changé son portail 
d’entrée. Ces aménagements permettront aux 
cavaliers de débuter la saison du bon… sabot ! �

Redonner au Grand Canal, à 
ses cascades et au bassin de  
l’Octogone toute leur splen-

deur : le Département a lancé en sep-
tembre un chantier de restauration 
sans précédent au sein du Domaine 
de Sceaux. 18 mois de travaux sont 
prévus. Fissures, parois affaissées, 
perrés endommagés… Ce site 
emblématique du sud parisien, fré-
quenté par des milliers de prome-

neurs, montrait d’inquiétants signes 
d’usure. Concrètement, les murs 
des berges du Grand Canal seront 
confortés et les plus mal en point, 
sur une portion de 300 mètres, 
seront reconstruits avec du béton 
armé. Ceux du canal de Seignelay 
et du bassin de l’Octogone seront 
aussi remis en état. Comme au XVIIIe 
siècle, un ponton sera créé au-des-
sus du canal de Seignelay pour fa-

ciliter la circulation 
autour des grandes 
pièces d’eau. Les 
cascades, dont les 
pierres se déchaus-
saient, feront l’objet 
d’importants travaux 
de maçonnerie 
tandis que l’Octo-
gone retrouvera 
ses margelles en 
calcaire dur. Des 
a m é n a g e m e n t s  
paysagers complé-
teront l’ensemble : les marronniers  
des allées, malades, seront rempla-
cés par des tilleuls et les buis par 
des ifs. Enfin, les bassins seront 
égayés par des haies basses de 
fusain et les abords des cascades 
seront ré-engazonnés. �

+ D'INFOS  
hauts-de-seine.fr

1  PARC DE SCEAUX :  
CHANTIER D’ENVERGURE

2

1

3

A86

RD920
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La Ville se construit 

3  Place aux cyclistes
Un contre-sens cyclable a été installé cet été sur toute la longueur de 
la rue de l’Abbaye, depuis la gare RER B jusqu’au square de Collegno en 
passant notamment devant l’institution Sainte-Marie, lieu souvent très 
fréquenté. Le tapis de chaussée a été rénové permettant d'unifier ce 
cheminement et des séparateurs ont été posés de façon à offrir aux 
usagers des conditions de circulation sécurisées. La période estivale a été 
aussi mise à profit pour créer un itinéraire de contournement de la RD 920. 
Les cyclistes, en provenance de l’avenue de la Division-Leclerc, peuvent 
désormais poursuivre leur chemin en empruntant les axes suivants : avenue 
Rabelais, rues Galipeau et René-Barthélémy puis une petite portion de la RD 
920 avant de tourner à droite dans l’avenue Fernand-Fenzy qui donne accès 
à la Croix de Berny. Le contournement de la RD 920 par l’ouest, c’est-à-dire 
par la rue Velpeau, sera aménagé prochainement. Enfin, une liaison cyclable a 
été aménagée entre le bd du Maréchal-Juin et l'avenue du Bois-de-Verrières, 
en passant par le terrain des Biquettes et la rue Camille-Pelletan. �





Le point sur la
première édition

Les projets de la deuxième édition du budget participatif 
sont actuellement étudiés par les services municipaux, 
avant d’être soumis au vote des Antoniens du 4 au 
25 novembre sur budgetparticipatif.ville-antony.fr. 
Et les douze retenus lors de la première édition ? 
Ils sont en cours de réalisation. Le point sur l’avancement 
de certains d’entre eux.

Trois projets en images
1  Refuge pour chauve-souris

Le service Espaces verts a finalisé  
cet été la pose de 29 gîtes répartis  
au parc Heller, sur la coulée verte,  
le cimetière et d’autres espaces verts 
de la commune.

2  Fauteuils urbains accueillants
Cinq fauteuils ont déjà été installés 
dans la rue Auguste-Mounié depuis 
juin pour permettre notamment aux 
personnes âgées de faire des pauses 
lors de leurs déplacements.  
D’autres lieux seront déterminés.

3  Places de covoiturage
Le 12e projet lauréat entendait 
proposer des places de stationnement 
de 20 min maximum pour les 
covoitureurs à proximité du RER B. 
Une aire a été réalisée en août  
sur le boulevard Pierre-Brossolette, 
en face de la gare d’Antony.

S'informer > BUDGET PARTICIPATIF
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ET LES AUTRES…
L’idée d’éteindre les panneaux 
d’information de la Ville et les 
publicités après 23 h avait séduit le plus 
d’Antoniens. Dès janvier, 26 mobiliers et 
7 bornes d’information économique ont 
coupé leurs lumières après cet horaire. 
Ceux de la société JC Decaux font l’objet 
d’un marché public jusqu’en 2024. Après 
négociation, l’entreprise a accepté 
d’appliquer la demande de 23 h 30 
 à 6 h pour 56 panneaux et 8 journaux 
électroniques. Arrivée en 2e position, 
l’installation des toilettes publiques au 
parc Heller fait l’objet d’un diagnostic 
pour choisir la meilleure implantation. 
L’éclairage intelligent grâce à des 
capteurs de mouvement dans la 
rue Marie Laure est installé. Quant 
aux boîtes à livres, leur forme et leur 
localisation ont été décidées. Elles 
sont en fabrication à la Plateforme des 
acteurs de demain d’Antony et seront 
installées entre novembre et décembre. 
Le point sur l’avancement des projets  
sur ville-antony.fr.

1

2 3
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Dossier > ENVIRONNEMENT

Jeannine Faijean a mis à disposition de Marie-Odile Colmar le jardin  
qu'elle ne cultivait plus. Au Noyer-Doré, Claudine Phosine profite  
des jardins familiaux Charles Ferment.

18 / VIVRE À ANTONY / #349 / Octobre 2019
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L e chant strident du coq du voisin 
rompt le silence de cette matinée de 
septembre. Imperturbable avec ses 
bottes en caoutchouc, sa salopette 
rayée et sa casquette, Marie-Odile 

Colmar s’accroupit pour arracher des mau-
vaises herbes. Autour d’elle, salades, radis, 
potimarrons et autres légumes se côtoient 
dans un potager touffu de 60 m2. Une atmos-
phère campagnarde flotte dans l’air. Nous 
sommes pourtant au Noyer-Doré, derrière la 
maison de Jeannine Faijean. La propriétaire de 
77 ans s’amuse en observant Marie-Odile et 
ses gants verts plongés dans la terre : « Je ne 
mets pas les pieds là-dedans. Elle seule sait 
comment s’y retrouver. » L’intéressée semble 
en effet s’épanouir au milieu de ses plants 
de tomates et courgettes. « Mon amour est 
dans le jardin, commente-t-elle en déterrant 
une patate douce. Tu savais qu’on pouvait faire 
pousser ça à Antony, toi ? »

Verdure contre béton
Cette aide-soignante habite en appartement 
dans le quartier. Elle vient ici tous les matins 
depuis le 29 mars. Ce jour-là, elle a signé avec 
Jeannine une convention pour entretenir son 
potager. Fille d’agriculteurs guadeloupéens, 
cette Antonienne à la bonne humeur commu-
nicative souhaitait renouer avec l’odeur de la 
terre de son enfance. La retraitée, trop âgée 
pour passer des heures le dos voûté dans les 
salades, voulait quelqu’un pour cultiver sa 
parcelle. « Ça faisait longtemps qu’on se cher-
chait », résume Marie-Odile. Le Conseil citoyen 
du Noyer-Doré les a mises en relation. Nom 
du projet : « Jardin à partager », un procédé 
promu par le mouvement écologiste Colibris 
de Pierre Rabhi. Depuis quelques semaines, 
concombres, tomates et autres légumes 
cultivés sans pesticide sont récoltés. La 
convention prévoit que Marie-Odile récupère 

80 % de la production et Jeannine le reste. 
« Mais on ne fait pas vraiment les comptes », 
commentent en cœur les intéressées. Entre 
elles, une relation d’amitié s’est nouée. « Elle 
est un peu comme ma petite maman », rigole 
Marie-Odile. Insatiable, elle nourrit également 
sa passion pour le jardinage à quelques cen-
taines de mètres de là, au Centre social et 
culturel (CSC). Depuis avril, le bitume derrière 
le bâtiment du 4 boulevard des Pyrénées perd 
du terrain au profit de la verdure. Avec trois 
autres bénévoles, Marie-Odile a monté un 
projet nommé « Jardinons ensemble ». Trois 
espaces potagers ont été aménagés. Une im-
mense jardinière, telle un rond-point, accueille 
poivrons, piments et fraises... De l’autre côté 
de la cour, un carré de pelouse est occupé par 
des courgettes et des potirons. À côté d’une 
porte d’entrée, des plants de tomates sur-
gissent d’une jardinière. Ces espaces aident 
les familles à transmettre des savoir-faire aux 
enfants. Ces derniers comprennent que les to-
mates ne poussent pas dans des barquettes 
en plastique. La récolte est aussi utilisée pour 
des ateliers autour de la nutrition. L’entretien 
des plants permet enfin de développer les 
capacités créatives des membres du CSC : 
ceux-ci ont déjà fabriqué des épouvantails, ont 
conçu les panneaux en bois portant les noms 
des légumes, ont peint des pots de toutes les 
couleurs. Quant à la récolte, elle profite aux 
bénévoles impliqués ou à tous les adhérents : 
tomates, radis et courgettes ont rempli les as-
siettes des participants à un barbecue estival.
 
Nadio du Sénégal
Griller sa viande au barbecue est en revanche 
interdit dans les jardins familiaux Charles Fer-
ment. Composé de 27 parcelles bien délimitées, 
l’espace est géré par la Fédération nationale 
des jardins familiaux et collectifs. Cette asso-
ciation a passé une convention avec le 

Le jardinage ne consiste pas seulement à planter, à entretenir  
et à récolter. Nombre d’Antoniens cultivent aussi la dimension solidaire, 
pédagogique et sociale de cette activité. Humez l’air de ces jardins 
partagés ou potagers familiaux portés par des associations,  
des bénévoles et des écoles. Tout est garanti sans pesticide !

Jardiner 
AUTREMENT 
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bailleur social Hauts-de-Bièvre 
Habitat pour faire bénéficier les lo-
cataires d’un espace potager sur 
ce site et dans un autre de la rue de 
l’Annapurna. Contre une cotisation 
annuelle modeste, ils cultivent leur  
parcelle d’environ 35 m2 à leur guise. 
Cela n’interdit pas la solidarité. Abdou- 
laye Dansokho, qui vit au 4e étage 
d’un immeuble en surplomb de son 
terrain, ne connaissait rien au jardi-
nage lorsqu’il a obtenu son espace il 
y a six ans. Aujourd’hui, sa terre est si 

prolifique qu’il partage avec plaisir sa 
récolte. « Je donne à la famille, aux 
passants. Les gamins du quartier 
me demandent toujours des fraises. 

Même en hiver », s’amuse-t-il. Petite 
pelle dans la main, il dévoile une va-
riété de courge si volumineuse qu’il 
faudrait au moins quatre bras pour 
la transporter. « C’est du nadio. Ça 
vient du Sénégal », informe-t-il. Sa 
voisine, Claudine Phosine, l’observe 
avec intérêt. Si Abdoulaye a appris 
de manière autodidacte, il a aussi 
suivi ses conseils. Il faut dire qu’elle 
possède de l’expérience : elle vient 
ici tous les jours depuis qu’elle a ob-
tenu son potager il y a huit ans, dès 
l’inauguration des jardins. Comme 
responsable de site, elle veille 
aussi au respect du règlement.  

Pas question de pratiquer la mono-
culture ou de planter de gros arbres 
fruitiers. Les pesticides sont pros-
crits. « C’est agréable de consom-
mer sa production de qualité. Tout 
est naturel », se réjouit-elle.

« Comme à la campagne »
En lisière du parc Marc Sangnier, les 
18 adhérents du Potager d’Antony 
refusent aussi les produits phyto-
sanitaires. Le terrain de 500 m2 où 
ils se donnent rendez-vous est re-
couvert de 350 m2 de cultures par-
tagées. Arpenter les allées de cet 
espace situé à quelques encablures 
du centre-ville revient à suivre un 
cours d’horticulture. Le savoir-faire 
des jardiniers confirmés est en ef-
fet transmis aux novices pour op-
timiser les cultures naturellement : 
des filets anti-mouches sont ainsi 
posés sur certains végétaux ; des 
pièges à la bière sont plantés dans 
le sol pour capturer les limaces ; 
des phéromones sont installées 
dans un pommier pour piéger les 
insectes mâles. Quant aux sols, 

La récolte est utilisée 
pour des ateliers 

autour de la nutrition

Evelyne Gayou 
fait partie des 

fondatrices du 
Potager d’Antony, 
avec Gilles Lullier 

et Jean-Daniel 
Arnaud.

Tomates, potirons 
et des variétés 

plus rares de 
légumes, comme 

le panais ou le 
topinambour, 

poussent dans le 
Potager d’Antony.
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ils sont par endroits recouverts de 
paillage pour réduire l’arrosage, fa-
voriser le développement de micro- 
organismes et freiner les mau-
vaises herbes. Ces méthodes éco-
logiques fonctionnent. Des raretés 
y poussent, comme la chayotte, le 

gingembre, du panais, du melon ou 
du shiso, une sorte de basilic ja-
ponais. On en vient à se demander 
si des variétés tropicales ne pour-
raient pas élire domicile dans ces 
mètres carrés entourés de pavillons.  
«  Nous expér imentons diffé-
rentes cultures et méthodes pour 
que chacun puisse les reproduire 
chez lui », explique Gilles Lullier, 
l’un des créateurs de l’associa-
tion. Certains membres du Pota-
ger d’Antony ne possèdent tou-
tefois pas de jardin. C’est le cas  
d’Arnaud, 37 ans, benjamin du 
groupe : « Jusqu’ici, je pratiquais la 
culture sur balcon. Mais ayant grandi 
en Sologne, j’avais besoin d’un es-
pace plus grand », explique-t-il. 
Michel, autre Antonien vivant en  

Le savoir-faire des 
jardiniers confirmés 

est transmis  
aux novices pour 

cultiver sans produit 
phytosanitaire

appartement, est un membre as-
sidu : « Tous les samedis matin, j’ai 
l’impression de venir à la campagne »,  
se réjouit-il. Tous deux sont chan-
ceux tant les places dans l’associa-
tion sont rares. On y entre unique-
ment par cooptation, après le départ 
d’un membre. Ces règles contribuent 
à forger un groupe soudé et impliqué. 
Outre les rassemblements du sa-
medi matin de 9 h 30 à 12 h, des per-
manences sont assurées tous les 
jours pour l’entretien, même en été. 
L’organisation est donc rigoureuse 
et a porté ses fruits : « En 2012, 
lorsque l’association a été créée et 
que nous avons récupéré le terrain, il 
a fallu l'améliorer car il avait servi au-
trefois de carrière pour les construc-
tions du lotissement des Castors », 
se souvient Jean-Daniel Arnaud, un 
autre fondateur. Au total, 16 tonnes 
de compost ont été fournies par 
la Ville pour le rendre cultivable. La 
terre garde quelques traces de ce 
passé : « Il paraît qu’une 4L repose 
encore sous notre poirier », s’amuse 
Gilles Lullier. �

+ D’INFOS

-  Conseil citoyen du Noyer-Doré  
et Centre social et culturel 
4 boulevard des Pyrénées. 
01 40 96 68 10.

-  Fédération nationale  
des jardins familiaux 
01 45 40 40 45

-  Le Potager d’Antony 
potager.antony@gmail.com 

POTAGER PÉDAGOGIQUE 

Les potagers en milieu scolaire et 
extrascolaire creusent le sillon pédagogique. 
Démarré au cours de la dernière année, celui 
de l’école des Rabats occupe environ 40 m2. 
Il doit s’étendre dans les prochains mois. 
Déjà, des betteraves, tomates, courges 
ont été récoltées. Elles sont au cœur d’une 
sensibilisation à la biodiversité. « C’est aussi 
une façon pour les enfants de s’approprier 
l’école », précise Roland Bréand, le directeur. 

Méthodique et autonome
Plus ancien, le projet du centre municipal  
de loisirs Paul Roze implique les enfants 
depuis son lancement, il y a sept ans.  
C’est eux qui ont construit des dizaines 
de carrés en bois et des bacs qui accueillent 
quantité de légumes et fruits, comme des 
cornichons, des kiwis, des nectarines… 
C’est aussi eux qui préparent des 
centaines de semis en pots qui sont mis 
sous abri. Le jardinage est ici une activité 
enseignée chaque mercredi après-midi. Elle 
apprend aux enfants à être méthodiques, 
autonomes, patients et observateurs. 
Par ailleurs, au sein de l’association Pierre 
Kohlmann, qui accompagne les jeunes 
du Noyer-Doré, un bénévole passionné 
transmet ses connaissances tous les 
lundis de l’automne et du printemps, dans 
une parcelle des jardins familiaux Charles 
Ferment. « Cela permet à des enfants  
de 6 à 11 ans qui vivent en milieu urbain  
de mieux connaître la nature.  
Ils apprennent à travailler de leurs mains 
et connaissent davantage les aliments  
qu’ils mangent », explique Michaël  
Johan-Pierre, référent des collégiens.

LE GLYPHOSATE INTERDIT  
PAR ARRÊTÉ DU MAIRE
Depuis le 3 juin, l’utilisation de produits phytopharmaceutiques,  
et notamment du glyphosate, est interdite à Antony.  
C’est la conséquence d’un arrêté pris par le Maire à cette date, 
en cohérence avec l'action des services techniques de la Ville. 
La décision s’applique aux espaces gérés par des organismes 
privés (parkings, espaces extérieurs de logements sociaux), ainsi 
qu’à ceux appartenant à des structures publiques, même lorsque 
leur accès est fermé au public. Les infrastructures ferroviaires 
(voies, quais et gares) sont aussi concernées. Les produits à faible 
risque, ceux utilisables en agriculture biologique ou en biocontrôle, 
restent autorisés. Le non-respect de cet arrêté expose à une 
contravention de première classe, à savoir une amende de 38 €.�
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Comment jardiner 
sans pesticide

Depuis le 1er janvier 2019, les par-
ticuliers n’ont plus le droit d’utili-
ser des pesticides chimiques. 
Leur vente et leur détention est 
aussi proscrite par la loi. Voici 
quelques alternatives à leur 
usage :
.  Tondre moins court le gazon : 

il sera plus résistant et moins 
envahi d’herbes indésirables 
et de tipules, des insectes 
dont les larves s'attaquent à 
l'herbe, créant des tâches jau-
nies sur la pelouse.

.  Laisser de la place aux prairies 
naturelles fauchées ou non 
fauchées.

.  Choisir des espèces locales 
(vivaces, arbres, arbustes), 
souvent plus résistantes, car 
adaptées au climat.

.  Utiliser du paillage au pied des 
arbustes et des plantes en 
massif afin de limiter la pousse 
d’herbes indésirables et garder 
l'humidité au sol.

.  Désherber avec un couteau, 
une binette ou un sarcloir.

.  Associer différentes espèces 
entre elles afin de renforcer 
leur résistance aux maladies.

.  Faire son propre compost 
en prenant soin de ne pas y 
déposer des débris végétaux 
infestés par des parasites 
ou atteints par des mala-
dies (privilégier dans ce cas 
l’évacuation avec les ordures 
ménagères).

.  Instal ler des f i lets anti- 
insectes sur les carottes, les 
arbres fruitiers.

.  Pour éliminer correctement vos 
bidons de produits phytosani-
taires inutilisés, apportez-les 
en déchetterie et ne les aban-
donnez pas dans la nature. 
Vous pouvez aussi profiter 
du Village Nature et Environ-
nement, programmé tous les 
ans au printemps au parc Marc 
Sangnier, pour les déposer sur 
le stand du service Espaces 
verts. �

+ D'INFOS

jardiner-autrement.fr

CONSEILS

Repères
2012
La Ville s’engage dans une démarche « zéro phyto »  
pour traiter ses espaces verts. 

1er janvier 2017
La loi Labbé interdit à toutes les collectivités 
l’utilisation des pesticides pour l’entretien des 
espaces verts, des forêts ou des promenades 
accessibles ou ouverts au public. 

1er janvier 2019
La vente, l’utilisation et la détention de pesticides 
chimiques de synthèse est interdite aux 
particuliers. Les produits de biocontrôle et ceux 
utilisables  
en agriculture biologique ne sont pas concernés.

3 juin 2019
Un arrêté du Maire interdit l’utilisation des produits 
phytopharmaceutiques, dont le glyphosate,  
pour traiter les espaces gérés par des organismes 
privés, structures publiques, ou sur  
les infrastructures ferroviaires.

LE JARDINAGE EN CHIFFRES

25
parcelles 
familiales 
dans la rue de 
l’Annapurna

17
millions
de Français 
pratiquent 
le jardinage

5
années  
d’attente 
en moyenne  
pour obtenir  
un jardin familial 
en Île-de-France

113  tonnes 
de produits 
phytosanitaires 
consommées par les 
Franciliens en 2017. 
 Ils sont interdits depuis  
le 1er janvier 2019. 
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Une « usine » 
sous la fosseLES  

REPÈRES
1  Pierre Frolla

En avril, Pierre Frolla, détenteur 
de quatre records du monde 
en apnée au début des années 
2000, s’est rendu à la fosse.  
Ses « élèves » d’un jour ne  
se doutent pas de l’envergure 
des installations techniques  
sous leurs pieds.
2  Qualité de l’eau

Il faut posséder des notions de 
chimie pour faire fonctionner la 
fosse. L’eau y est désinfectée et 
désinfectante : elle est à la fois 
propre et élimine les éventuels 
micro-organismes amenés 
par les plongeurs. Pour cela, 
le chlore, produit localement 
par électrolyse, avec du sel et 
de l’eau, est manipulé avec 
prudence par le technicien 
prestataire. 
3  Station technique

Le technicien veille, 
quotidiennement, au bon 
fonctionnement des installations 
souterraines. Il peut être amené 
à descendre au plus profond 
du vide sanitaire (- 20 m), pour 
remplacer les spots d’éclairage 
subaquatique par exemple. 
4  Couloirs et galeries

L’architecte a conçu en sous-sol 
des couloirs très larges pour 
acheminer du matériel lourd 
et volumineux par fourgon. Les 
trois compresseurs nécessaires 
au gonflage des blocs de 
plongée pèsent chacun 500 kg.

2

La fosse de plongée du centre aquatique Pajeaud n’est pas qu’un 
bassin de 20 m de profondeur rempli d’eau. Dans ses entrailles, on 

découvre un enchevêtrement de couloirs et de tuyaux indispensables 
pour offrir aux usagers des conditions de pratique optimales.

1
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« L’eau est propre  
et élimine  

les bactéries  
des plongeurs »

3

4
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LES  
REPÈRES

1  Le local  
de gonflage
Dans une salle 
attenante au bassin, 
une soixantaine de 
blocs de plongée 
de 10 à 12 litres sont 
stockés. Chaque 
jour, en fonction 
des besoins, les 
moniteurs remplissent 
les bouteilles d’air 
comprimé à 230 bars.
2  Le compresseur

L’air destiné aux 
bouteilles provient 
de l’extérieur. Il est 
filtré deux fois et 
comprimé. Par la 
suite, il est stocké 
dans des bouteilles 
tampon à 350 bars 
avant d’être 
envoyé vers le local 
de gonflage.
3  Traitement de l’air

Réchauffer ou 
refroidir les différents 
espaces du bâtiment 
grâce à de l’air capté 
depuis l’extérieur 
est indispensable 
au confort des 
utilisateurs. C’est 
aussi nécessaire pour 
éviter un air trop 
humide qui pourrait 
endommager 

l’équipement. 
En orange, le chauffe-
eau des douches 
en impose.
4  Circuit de l’eau

L’eau sale est 
évacuée du bassin 
par « débordement ». 
Elle est ensuite 
épurée au moyen 
de billes de verre 
installées dans des 
filtres. Une fois 
nettoyée de ses 
impuretés, l’eau 
retourne dans le 
bassin. L’installation 
technique est 
aussi équipée d’un 
déchloraminateur, 
destiné à éliminer 
encore plus de 
germes (urines, 
gras des cheveux 
et transpiration), 
grâce à des lampes 
à UV. Le technicien 
effectue deux 
contrôles quotidiens 
de la qualité de l’eau. 
L’Agence régionale 
de santé procède 
aussi à une analyse 
par mois. 

2

1

Vidange  
de la fosse  

en images :
ville-antony.fr
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« Un technicien effectue 
deux contrôles quotidiens 

de la qualité de l’eau »

4

3
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Ricardo Cayaci,
un échange complice

Guitare en main, Ricardo Cayaci, 45 ans, anime des ateliers d’éveil musical dans les 
médiathèques d’Antony depuis dix ans. Toujours bien remplies, ses séances gaies et rythmées 

ciblent un jeune public : des enfants jusqu’à 3 ans accompagnés d’un parent.

Qu’est-ce qui vous a amené  
à mettre en place ces ateliers ?
Passionné de musique, j’ai longtemps tra-
vaillé comme aide éducateur en crèche. 
L’idée de concilier les deux m’a toujours 
séduit. L’opportunité s’est présentée 
il y a vingt ans lorsqu’une de mes collè-
gues, qui animait des ateliers musicaux 
pour tout-petits dans ma structure, m’a 
cédé sa place. J’ai alors troqué ma basse 
contre une guitare. Cet instrument est très 
pratique, on peut chanter et s’accompa-
gner en même temps. L’expérience a été 
concluante et je l’ai donc poursuivie. 

Comment se déroulent-ils ? 
J’accueille une douzaine d’enfants de 
3 mois à 3 ans et leurs parents à la mé-
diathèque, un samedi matin par mois. 
L’atelier qui s’intitule « Si on chantait » dure 
environ 35 minutes, parfois plus. Il mélange 
des comptines, des jeux de doigts, des 
histoires avec des gestes. Ce n’est pas 

un spectacle. Le public met la main à la 
pâte, il est acteur ! Pour cela, je reprends 
quelques standards comme Adieu foulard, 
adieu Madras ou Petrouchka et distribue 
à chaque participant des instruments de 
musique : des maracas, des tambourins, 
des claves. Ils les utilisent avec beaucoup 
d’enthousiasme. 

Quels sont les bienfaits  
de la musique auprès des enfants ? 
Ils sont multiples et positifs. Au-delà de 
l’aspect musical, cet atelier est surtout 
l’occasion de vivre un moment de com-
plicité avec son enfant. Il est vecteur de 
lien social puisqu’il favorise les rencontres 
entre parents notamment, développe 
l’écoute et l’expression. Cette notion de 
partage me semble essentielle. Bien sûr, 
l’imaginaire des tout-petits est stimulé. 
Ceux-ci s’amusent, aiguisent leur créati-
vité, laissent libre cours à leurs émotions, 
prennent conscience de leur corps en 

tapant des mains et des pieds par exemple. 
Chaque enfant le vit différemment en pre-
nant ce qui l’intéresse. Au lieu de parler 
d’éveil musical, je dirais que cette séance 
facilite un éveil sensoriel très large. 

Intervenez-vous dans  
d’autres structures à Antony ? 
J’interviens principalement dans les mé-
diathèques Anne Fontaine et Arthur Rim-
baud depuis une dizaine d’années. J'anime-
rai aussi une séance pour les professionnels 
du Relais assistants maternels et paren-
taux. Elle aura lieu sur inscription auprès du 
Ram/Rap, le mardi 17 décembre. �

+ D’INFOS

Prochain atelier « Si on chantait » : 
19 octobre de 10 h 15 à 11 h
Médiathèque Anne Fontaine,  
20 rue Maurice-Labrousse
Sur inscription au 01 40 96 17 17
Ram/Rap : 01 40 96 72 87

SA BIO
Bassiste et guitariste, Ricardo 

Cayaci anime des ateliers musicaux 
dans différentes structures de 

petite enfance depuis 1997 : des 
crèches, des médiathèques,  

des centres sociaux, des centres 
de PMI. Il a aussi travaillé en 

écoles primaires, dans des centres 
accueillant des enfants handicapés 

et en maisons de retraite, ou 
encore auprès d’adolescents dans 

le cadre d’ateliers « Beat Box ». 
La chanson traditionnelle est au 

cœur de son répertoire. Il est enfin 
formateur au sein de l’association 

Musique en herbe, qui promeut  
la musique et la culture 

auprès des petits.

Ricardo Cayaci 
invite les 

participants 
à chanter et 
à jouer d’un 
instrument.

Profiter > L’INVITÉ
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LAISSEZ-VOUS SURPRENDRE
Montrer la science sous un autre jour et susciter, peut-être, 
des vocations. Tel est le leitmotiv de cette manifestation 
automnale où tout est mis en œuvre pour vous surprendre, 
vous amuser et vous faire participer. Présentation de la 
police scientifique, initiation au défibrillateur et aux gestes 
de premiers secours, à la magie et aux arts du cirque, 
réalisation de bulles géantes, de parfums… Cinquante ateliers 
pédagogiques en tous genres attendent petits et grands.

DÉCOUVREZ L’UNIVES DU MODÉLISME
Un stand inédit fait son 
apparition. Plusieurs clubs 
de modélisme, dont celui 
du parc des sports de 
la Grenouillère Antony-
Sceaux, ont répondu 
favorablement à l’appel 
de la Ville. Des passionnés 
présenteront leurs voitures 
radiocommandées, les 
pièces mécaniques qui les 
composent, la manière de les 
piloter. Si le temps le permet, 
les visiteurs testeront leur 
habileté sur une piste d’essai 
aménagée en extérieur. En 

dehors de ces petits bolides, 
d’autres maquettes seront 
exposées : des paquebots 
comme le Titanic et le France, 
des camions américains, 
etc. « Avec une vingtaine 
d’amis modélistes, nous 
bénéficierons d’environ 70 m 
linéaires, explique l’Antonien 
Patrick Tronche, membre du 
club de Vélizy. Parmi mes 
plus belles réalisations, 
j’exposerai une tour Eiffel 
en laiton. Elle comporte 
460 leds, 1 500 soudures 
et 300 m de fil. »

PROFITEZ D’ATELIERS POUR ENFANTS
Des ateliers en accès libre sont mis en place pour 
les enfants à partir de 3 ans et sur inscription pour 
les petits curieux de 4 à 6 ans. Réalisation de son 
premier arbre généalogique, d’un ventilateur sur 
roulettes, d’une baguette magique d’Harry Potter, 
d’un cerf-volant personnalisé… Chaque activité 
est l’occasion d’aborder un thème, de transmettre 
des connaissances, de mettre à l’épreuve  
ses facultés manuelles.

PARTICIPEZ À UN ESCAPE GAME SCIENTIFIQUE
Figures incontournables  
de la Fête de la science,  
Les Savants Fous organisent 
un Escape Game « Sur les 
traces de Léonard de Vinci ». 
« Cette animation dédiée à Jules 
Verne en 2018 a connu un tel 
succès que nous la proposons 
de nouveau, souligne Ingrid 
Dendleux, animatrice.  

Nous aménageons une salle 
dans l’enceinte du centre André 
Malraux, avec des cadenas à 
ouvrir, des codes à déchiffrer, 
des indices à repérer dans un 
tableau… » Animation de 30 mn 
environ adaptée aux enfants 
et à leurs parents. Groupe de 
six participants maximum. 
Inscription sur place. 

PRENEZ PLACE DANS UN COCKPIT
Difficile d’aborder les sciences sans évoquer le monde fascinant 
de l’espace. Des associations comme le club d’astronomie 
d’Antony et d’autres intervenants seront à pied d’œuvre pour vous 
aider à observer et à comprendre l’univers, à fabriquer des fusées à 
eau et des petits avions, etc. Nouveau cette année, un simulateur 
de vol sera installé : prenez donc les commandes d’un avion de 
ligne, d’un planeur, d’un hélicoptère… Attention à garder le cap ! 

La Fête de la science posera ses microscopes et autres 
lunettes au centre André Malraux, le 13 octobre. 
Expériences, ateliers, expositions guideront le public 
sur les chemins du savoir et de l’innovation.  
Parmi les nouveautés : un pôle dédié au modélisme  
et une initiation au pilotage d’avion sur simulateur.

EN 
PRATIQUE

Lieu
• Centre André 

Malraux, 1 avenue 
Léon-Harmel

• Entrée libre
• Restauration  

sur place

Dates et horaires
• Dimanche 

13 octobre de 10 h 
à 12 h 30 et de 
13 h 30 à 18 h 30

• Inscription aux 
ateliers Ville  
sur place

Contacts
• Service 

Évènementiel – 
Animation

• 01 40 96 73 67  
ou 73 69

• ville-antony.fr

raisons 
d’y aller

Fête de la Science 

5
Profiter > ÉVÉNEMENT
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Californien, suédois, thaïlandais… Dans les spas hôteliers 
et instituts, les clients sont habitués aux mêmes offres. Le 
Spa, ouvert en mars, a décidé d’appréhender différemment 
l’approche du bien-être. Ici, l’hôte réserve du temps et, après 
un moment d’écoute et d’échange avec la praticienne, décide 
du soin sur mesure. Cabines de massage simple, double ou 
triple, hammam privatisable, salle de repos, vestiaires sépa-
rés avec douches… Les locaux neuf ont été spécialement 
aménagés. Les masseuses utilisent des huiles labellisées et 
certifiées, du savon noir pour les gommages du hammam et 
une gamme suisse au lait d’ânesse pour les soins du visage. 
Pour les plus jeunes, Le Spa propose des soins pour l’éveil au 
bien-être. Épilation possible, petite boutiques pour quelques 
produits artisanaux… Formules abonnements, bons cadeaux 
et offres pour comité d’entreprise. �

+ D’INFOS

Le Spa, 28 avenue Gabriel-Péri
Sur rendez-vous au 01 46 68 57 60
groupe-lespa.com

Difficile de manquer la nouvelle 
devanture rouge à l’angle de la 
rue Jean-Moulin et de l’avenue 
Aristide-Briand : P’tits Choux a 
ouvert le 31 août à la place de 
Primeurs d’Antony. Rodolphe Gi-
gaud a entendu par le bouche-à-
oreille que l’ancienne gérante de 
cette institution installée depuis 
des décennies passait la main. 
Après avoir résidé pendant vingt-
cinq ans à Antony, ce vendeur de 
fruits et légumes, comme son 
père et son arrière-grand-père, 
offre des produits au meilleur 
rapport qualité-prix. Il se rend 

tous les matins à Rungis pour 
dénicher un très grand choix de 
kiwis, radis, raisins, betteraves, 
choux-fleurs et des dizaines 
d’autres variétés. La boutique 
propose aussi de l’huile d’olive, 
des thés glacés et des jus de 
fruits. �

+ D’INFOS

P’tits Choux,  
2 avenue Aristide-Briand
Mardi, mercredi, jeudi de 
8 h 30 à 13 h et de 16 h à 20 h
Vendredi et samedi  
de 8 h 30 à 20 h
Dimanche de 8 h 30 à 14 h

 SPA

Le massage réinventé

 PRIMEUR

Frais et à bon prix

Ils s’installent à Antony
ARCHITECTE 
SOPHROLOGUE
Architecte de formation, Brigitte Dubois 
Palis utilise la sophrologie, le feng shui et 
la géobiologie pour détecter les pertur-
bations naturelles dans votre intérieur. 
Elle apporte ses conseils pour optimiser 
votre aménagement selon votre projet de 
vie. Sur rendez-vous au 07 60 61 26 92. 
resonances-lien@gmail.com. 
resonances-lien.com. �

RÉFLEXOLOGUE NATUROPATHE
Khedidja Meftah reçoit les personnes souf-
frant de douleurs, notamment de hernie 
discale, sciatique, scoliose, pour les sou-
lager et les détendre. Formée à la réflexo-
logie et à la naturopathie, elle effectue des 
massages de réflexologie plantaire (pieds), 
crânio-faciale et palmaire (mains), auricu-
laire, endo-nasale (nez), dorsale. La profes-
sionnelle pratique aussi la sonothérapie et 
utilise une technique traditionnelle chinoise 

baptisée « tao-wei ». Sur rendez-vous au 
06 74 30 61 77. 
solutions-natureflexologie.blogspot.com. �

PSYCHOTHÉRAPEUTE –  
PSYCHANALYSTE
Astrid Jardin reçoit bébés, enfants, ado-
lescents et adultes pour des thérapies in-
dividuelles ou de couple au 17 avenue Fer-
nand-Fenzy. 06 10 72 25 80. Rendez-vous 
sur doctolib.fr. �
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Légende

Profiter > EN BREF

Réservez maintenant 
vos Place(s) au jazz
Les réservations pour le festival Place au jazz sont ouvertes sur 
billetterie.ville-antony.fr. La tête d’affiche de cette 15e édition 
est le contrebassiste israélien Avishaï Cohen, programmé le 
1er décembre à l’espace Vasarely. Le pianiste antonien Frank 
Woeste présentera son dernier projet avec le saxophoniste 
Sylvain Rifflet, au conservatoire le 29 novembre. Comme chaque 
année, une jam session invitera les musiciens de jazz amateurs à 
partager la scène de Vasarely avec un grand talent, en la personne 
du saxophoniste Sylvain Beuf. La programmation offrira aussi 
une large place aux grandes formations : 30 ans du big band 
Antony jazz le 22 novembre, orchestre Pee Bee le 30 novembre. 
Autres musiciens attendus : Gary Brunton, Andrea Michelutti et 
Patrick Cabon inviteront le guitariste américain Peter Bernstein le 
23 novembre. Les plus petits profiteront du spectacle Jazzoo 2, 
le 24 novembre. �

+ D’INFOS

Programmation complète dans Vivre à Antony de novembre
billetterie.ville-antony.fr

Sac de frappe, banc 
pour travailler ses 
abdominaux, barre 

de traction, chaise ro-
maine… La société Air 
Fit s’est alliée à la Ville 
pour aménager au stade 
Georges Suant une sta-
tion de fitness innovante 
et connectée : les spor-
tifs peuvent ainsi, de-
puis juillet, télécharger 
gratuitement l’applica-
tion Air Fit en scannant 
avec leur smartphone un 
QR Code apposé sur les 

installations. Aux heures 
d’ouverture du stade, de 
8 h à 22 h, ils accèdent 
ainsi à plus de 200 exer-
cices différents et adap-
tés aux sept postes 
d’exercice accessibles. 
La demande de struc-
tures sportives connec-
tées avait émergé lors de 
l’édition 2018 du budget 
participatif. L’idée propo-
sée par un Antonien avait 
été soumise aux votes 
mais n’avait pas obtenu 
suffisamment de voix. �

ET AUSSI…

Kermesse
La paroisse Saint-Jean 
organise sa kermesse 
dans le jardin de la 
chapelle Sainte-Jeanne, 
au 6 rue du Saule, le 
6 octobre de 10 h 30 à 
18 h. Au programme : 
messe à 11 h, coin 
des affaires, chants, 
maquillage et pêche à la 
bouteille pour les enfants, 
crêpes, pâtisseries, plats 
vietnamiens, saucisses 
frites, etc. �

Champion de 
France de bridge
Ils n’avaient pas réalisé 
cet exploit depuis 
2005. Le club de bridge 
d’Antony a remporté 
le titre de champion 
de France interclubs 
de D1 lors de la finale 
à  Saint-Cloud, le 
8 septembre. L’équipe de 
Jean-Paul Balian, associé 
à Jean-François Deny, 
Édouard Beauvillain, 
Jean-Baptiste Fantun, 
Rémi Legras et Michel 
Sahal, a remporté huit de 
ses dix matches.  

L’année dernière, Antony 
avait déjà remporté la 
Coupe de France. �

Rencontres 
en National
Trois équipes antoniennes 
évoluent au niveau 
National et méritent vos 
encouragements.  
Rendez-vous le 12 octobre 
à 20 h au complexe 
sportif La Fontaine pour 
applaudir les joueurs  
de Nationale 3 d’Antony 
Volley, face à Bellaing 
Porte du Hainaut.  
En rugby, Antony Métro 
évolue en Fédérale 2 
et sera aux prises avec 
Creusot Bourgogne 
le 13 octobre à 15 h  
au stade de la 
Grenouillère.  
Ils affronteront aussi  
le Rugby club du pays 
 de Meaux le 27 octobre  
à 15 h. Enfin, les joueuses 
du Handball club 
d’Antony, en Nationale 3, 
recevront Les Mureaux le 
12 octobre, à 18 h 30 au 
gymnase Lionel Terray. �

INSTALLATIONS SPORTIVES CONNECTÉES
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Au Sélect, on ne visionne 
pas que du cinéma…
Comme chaque année, Le Sélect retransmet en direct des 
spectacles joués dans des établissements prestigieux. 
Quatre opéras et deux ballets seront diffusés depuis le Royal 
Opera House de Londres : prenez date le 8 octobre pour 
 Don Giovanni, le 16 janvier pour La Belle au bois dormant,  
le 17 mars pour Fidelio… La salle antonienne s’associe aussi 
à la Comédie-Française pour faire profiter aux Antoniens 
sur grand écran de quatre spectacles joués dans la salle 
Richelieu de ce célèbre théâtre parisien. Parmi ceux-ci : 
La Puce à l’oreille de Georges Feydeau le 17 octobre,  
Les Fourberies de Scapin de Molière le 13 janvier, Le 
Malade imaginaire le 14 mai. Toutes les dates et horaires 
des séances sont consultables sur leselect.ville-antony.fr. 
Réservation possible en ligne. De 15 à 22 €. �

J eux de rôle, ateliers d’écriture, spec-
tacles, conférences… Du 16 octobre 
au 9 novembre, les équipes des mé-

diathèques vous proposent de vous im-
merger dans le Mois de l’imaginaire. Une 
kyrielle d’animations sont programmées 
pour vous aider à vous « évader » du quo-
tidien. Le 18 octobre, le spectacle de la 
compagnie la Commediamuse (photo) 
invitera les enfants à partir de 7 ans à 
suivre les réunions festives de squelettes 
dans la crypte d’un cimetière. Dans une 
ambiance de saloon, ce show en musique 
revisite quatre contes traditionnels en leur  

donnant une résonance actuelle. Les 
fans de Luke Skywalker, Yoda ou R2D2 ne 
manqueront pas la conférence de Roland 
Lehoucq intitulée « Star Wars, entre mythe 
et réalité ». Le 19 octobre, cet astrophysi-
cien passera la saga américaine au tamis de 
la science. L’occasion de voyager vers des 
galaxies lointaines en restant assis sur sa 
chaise de la médiathèque Anne Fontaine. Si 
l’intervention du spécialiste ne leur suffit 
pas, les mêmes passionnées se retrouve-
ront le 9 novembre pour un café ciné SF. Ils 
pourront découvrir le space opera, un genre 
abordant explorations spatiales à grande 

échelle, guerres intergalactiques et autres 
sujets dans les romans et les films. Les 
plus manuels ne sont pas oubliés : les en-
fants de 6 à 12 ans construiront le 23 oc-
tobre leur vaisseau spatial en Lego® avec 
l’association FreeLug. Ils pourront aussi 
faire fonctionner leurs méninges pendant 
les vacances lors d’ateliers d’écriture sur la 
science-fiction animés par un profession-
nel du Labo des Histoires. �

+ D’INFOS

Programme complet dans Sortir à Antony
bm.ville-antony.fr

Festival des solidarités
Promouvoir et célébrer une solidarité ouverte sur le monde : 
c’est le projet des artisans du Festival des solidarités 
partout en France depuis vingt ans. À Antony, un collectif 
d’associations prépare les animations de cet événement 
organisé du vendredi 15 novembre au 1er décembre. Vivre 
à Antony en présentera les détails dans son édition de 
novembre, mais prenez déjà date pour le 16 novembre,  
salle du Mont-Blanc, pour une grande journée de rencontres 
avec des jeux, des débats, des groupes d’échanges, des 
expositions, du théâtre… Les bénévoles et adhérents 
construisent également deux dictionnaires collaboratifs  
et multilingues des solidarités, qui seront exposés dans les 
deux médiathèques. Le festival donnera une large place  
au cinéma, avec la projection de films et de documentaires 
du festival Alimenterre, comme Nouvelle Cordée. La musique 
résonnera le 29 novembre à l’espace Vasarely lors du concert 
de la chanteuse Gasandji avec des migrants,  
et le 1er décembre en l’église Saint-Jean-Porte-Latine 
avec un atelier-chorale. �

L’IMAGINAIRE AU PROGRAMME
DANS LES MÉDIATHÈQUES ©
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Enguerrand Bon Nguyen

Tireur au firmament
« Il n’était pas favori mais j’avais bon espoir 
qu’il monte sur le podium, concède Philippe 
Aguesse, son entraîneur. Il a du tempé-
rament et se déplace très bien, ce qui le 
rend difficilement touchable. » Ces compli-
ments s’adressent au jeune Enguerrand Bon 
Nguyen, qui a obtenu le titre de champion de 
France de canne de combat des moins de 
12 ans à Strasbourg fin juin. Sous une cha-
leur étouffante, il est venu à bout de ses ad-
versaires les uns après les autres. En finale, 
il a affronté le redoutable tireur réunionnais 
Lucas Macarty, contre qui il avait fait match 

nul en poule. Cette fois, les juges l’ont dési-
gné vainqueur à l’unanimité. Une belle récom-
pense pour cet élève de l’école élémentaire 
Velpeau (CM2), qui ne raterait un entraîne-
ment sous aucun prétexte. « Enguerrand 
Bon Nguyen a découvert la canne de combat 
avec son papa, il y a quatre ans. C’est un vrai 
mordu », ajoute Philippe Aguesse. �

+ D’INFOS

La Rose couverte
01 42 37 40 61 ou 06 88 39 18 32
la-rose-couverte.over-blog.com

Stéphane Antona

Envol à Los Angeles
Les amateurs de parachutisme ont certainement déjà entendu parler du 
« 64-way Hope Diamond 100 % Out-Facing ». C’est le nom attribué à la 
figure connue pour être une des plus compliquées à exécuter. Sa particu-
larité ? Aucun parachutiste ne regarde vers le centre du groupe. Une diffi-
culté majeure. L’année dernière, 52 parachutistes ont réussi à la réaliser 
en Ukraine. Cette fois, l’exploit est encore plus retentissant : cet été, ils 
étaient 64 dans le ciel de Los Angeles à former cette impensable figure. 
Les meilleurs parachutistes de la planète y participent, dont Stéphane 
Antona. Cet Antonien, également féru de plongée-sous-marine, avait déjà 
été à l’honneur dans Vivre à Antony, il y a tout juste un an. « J’avais la po-
sition BSF ce qui signifie Bo Super Float. Autrement dit, j’étais le premier 
à sortir de l’avion de tête, précise-t-il. Cette place est essentielle car elle 
donne le top départ pour les autres appareils. » �

Ilona Antoine-Lemoisson

Une plume vite reconnue 
Ilona Antoine-Lemoisson déborde 
d’énergie et possède plus d’une corde à 
son arc. Étudiante en 2e année de droit à 
la faculté de Sceaux, cette Antonienne 
de 19 ans prépare aussi un diplôme 
universitaire anglais/espagnol. Stu-
dieuse, elle profite de son temps libre 
pour prendre la plume. Résultat, après 
un travail d’écriture de presque trois 
ans réalisé en pointillé, elle sort son 
premier ouvrage, Aura de Chrome. Il lui 
a fallu frapper à la porte d’une seule mai-
son d’édition pour être publiée : « Je l’ai 
contacté sans grande prétention, juste 

pour avoir un avis », s’amuse-t-elle. Son 
livre dépeint une adolescente, Abelle 
Reix, dotée de facultés surnaturelles, 
qui tente de percer les mystères autour 
de ses origines familiales. Un univers 
fantastique qui mêle rencontres im-
probables et trahisons douloureuses : 
« Ce genre littéraire me fascine parce 
qu’on peut tout imaginer sans se fixer 
de limite », conclut-elle. �

+ D’INFOS

Aura de Chrome  
(Ed. Le Lys Bleu / 14,80 €)
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« J’apprends de tout  
le monde, même lorsque  

je donne un cours »
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Incontournable président de l’association Ligne 2 Mire,  
Barou diffuse sa bonne humeur et sa passion pour la danse 
hip-hop aux jeunes générations à Antony. La 5e édition de sa 
Battle All U Win, le 19 octobre, réunira à Vasarely des danseurs 
venus de France, d’Italie, d’Espagne et d’Angleterre.

C ’est le moment de briser 
la glace. Dans le gym-
nase Éric Tabarly, une 
douzaine d’enfants de 
8 à 11 ans sont réunis 

en cercle pour leur premier cours de 
danse hip-hop. Barou, l’animateur et 
président de Ligne 2 Mire, demande à 
son voisin de gauche de se présenter 
par un geste de son choix puis de scan-
der son prénom. Le suivant doit répé-
ter l’identité et le mouvement de son 
prédécesseur, exécuter sa propre cho-
régraphie puis révéler son nom. Et ainsi 
de suite… La mission devient rude 
pour la onzième danseuse en herbe, 
désemparée face à ses camarades. 
« On va t’aider… Esprit de groupe ! » 
rassure Barou.

« Se lâcher »
La scène résume l’état d’esprit que 
cet enfant d’Antony insuffle dans son 
association de plus d’une centaine de 
pratiquants. « On vient ici pour s’amu-
ser et se lâcher, explique-t-il, quelques 
minutes avant le cours, dans la salle 
encore vide. Nos valeurs, ce sont 
l’échange et le partage. » Ligne 2 Mire 
a formé nombre de danseurs vivant 
de leur passion ou devenus des pro-
fessionnels réputés, comme Allauné  
Blegbo, qui a accompagné Madonna 
en tournée. Pour autant, Barou n’est 
pas du genre à se vanter d’avoir fondé 
une association digne du centre de 
formation du PSG, son club favori. 
Il préfère parler d’« échange ». Ce 

mot revient souvent dans sa voix au 
timbre doux. « Je n’utilise même pas 
le terme “transmettre” car j’apprends 
de tout le monde, même lorsque je 
donne des cours. La danse est un lan-
gage universel et chacun s’exprime 
différemment », poursuit-il. Modeste, 
il est peu enclin à monter sur scène. 
« Les parents m’appellent le magicien. 
Même lors du spectacle de fin d’an-
née, quand ils me demandent de dan-
ser, j’arrive à m’éclipser », rigole-t-il.

« De la rue aux salles »
Cette réserve tranche avec l’am-
bition affichée par son grand frère, 
Ousmane Sy, dit Babson, chorégraphe 
de house dance dont les spectacles 
remplissent La Villette. C’est lui qui 
l’a initié lorsqu’il avait une douzaine 

d’années. « Avec notre bande de co-
pains, on avait créé un premier groupe 
qui s’appelait Digital. On habitait rue 
Joseph-Delon à Antony. On dansait un 
peu partout, dans la rue, les parcs… 
On a ensuite obtenu une salle au 
centre municipal de loisirs Paul 

Roze », se souvient Barou. La passion 
le grignote puis le dévore lorsqu’il ter-
mine deuxième d’un concours devant 
6 000 personnes rassemblées sur 
le parvis de La Défense. Alors que 
son frère se fixe des objectifs tou-
jours plus hauts au fil des années, 
sa profession d’animateur l’amène à 
encadrer bénévolement des ateliers 
dans les quartiers, puis avec Ligne 
2 Mire. Des centaines d’Antoniens, 
petits et grands, suivent ses cours. 
Certains en profitent aussi pour voya-
ger, comme lorsqu’une rencontre est 
organisée avec des groupes de Mon-
tréal et New York, en 2015. Cette 
année-là, Ligne 2 Mire lance aussi sa 
première Battle All U Win, qui réunit 
des danseurs italiens, anglais, es-
pagnols… Après un petit spectacle, 
chacun s’affronte lors d’épreuves 
éliminatoires jusqu’en finale. Le tout 
dans la bonne humeur. Il faut dire que 
l’initiateur se départ rarement de  
son sourire. �

+ D’INFOS

Battle All U Win, le 19 octobre  
à 15 h 30, à l’espace Vasarely.
Voir aussi dans Sortir à Antony
ligne2mire.net 

« La danse est un langage 
universel et chacun 

s’exprime différemment. »

BIO  
EXPRESS

1978
Naissance dans le XIVe 
arrondissement de Paris

1992
Deuxième du concours  

de danse Giga la vie  
à La Défense

2001
Création de Ligne 2 Mire

2018
Première comédie urbaine 

en spectacle de fin d’année

Derrière 
les danseurs

Barou





Échanger > ANTONY ET MOI

François Grosleron 
« Une ville accueillante et bien desservie » 

Chaque mois, Vivre à Antony invite une personnalité à raconter son rapport à Antony, assis sur  
un fauteuil du hall de l’espace Vasarely. Installé depuis un an à Antony et membre de l’association 

Accueil des Villes Françaises (AVF), François Grosleron, 65 ans, ne tarit pas d’éloges  
sur sa nouvelle ville, qu’il continue de découvrir.

SES ENDROITS
À ANTONY
⚫  Moulin de la Bièvre. 

« Je m’y promène parfois et 
apprécie le caractère bucolique 
de ce coin d’Antony. »

⚫  Rue de l’Église. « Cette rue pavée 
donne l’impression d’être dans 
un petit village de campagne,  
loin de l’agitation urbaine. »

⚫  Espace Vasarely. 
« Les associations ont la chance 
de disposer d’un lieu spécifique 
qui renvoie une identité forte. »

Vous habitez Antony depuis juin 
2018. Pourquoi ce choix ?
François Grosleron : À la retraite, j’ai sou-
haité vendre mon pavillon au Plessis-Robin-
son pour m’installer dans un logement plus 
petit. J’ai ciblé Antony car c’est une ville 
très bien irriguée en transports en commun. 
Prendre sa voiture en région parisienne est 
devenu un enfer ! Ici, on trouve toutes les 
commodités souhaitées, de nombreux com-
merces et professionnels de santé. L’habi-
tat est à taille humaine et les espaces verts 
ne manquent pas. Je suis ravi de mon choix. 

Qu’avez-vous découvert d’autre 
après votre emménagement ?
J’ai été bien accueilli et conseillé partout 
où je me suis rendu, comme en mairie pour 
m’inscrire sur les listes électorales ou pour 
consulter un permis de construire. J’ai uti-
lisé le vote électronique pour la première 
fois et avec plaisir lors des élections euro-
péennes. Ce dispositif m’a paru très pra-
tique au regard du nombre de listes (34 !). 
Et que dire des associations. Elles sont 
nombreuses et dynamiques. 

Vous avez d’ailleurs rejoint AVF 
dont vous êtes le trésorier…
J’ai sympathisé avec Gabriel Bévenot, le pré-
sident d’AVF, qui réside dans mon immeuble 

avenue de la Division-Leclerc. Il m’a coopté 
et fait découvrir les valeurs de convivialité et 
l’ensemble des activités culturelles et spor-
tives de cette association. Cette notion de 
partage m’a tout de suite plu. J’en profite 
pour continuer à sillonner Antony. J’ai visité 
dernièrement le Moulin de la Bièvre près du 
parc Heller : l’endroit est vraiment agréable 
et je n’aurais peut-être pas eu l’idée de m’y 
rendre si je n’étais pas membre d’AVF. Il me 
reste à explorer la Croix de Berny et le sec-
teur limitrophe de Massy.

Vous intervenez 
aussi comme 
conseiller 
syndical au 
sein de votre 
copropriété…
J e  l ’ a i  t o u j o u rs  
fait dans mes 

précédents lieux d’habitation. Quand  
on achète un bien, il est capital de faire 
des choix, de prendre des décisions 
éclairées sur d’éventuels travaux notam-
ment. On se sent aussi utile vis-à-vis des 
autres résidents. 

Comment aimeriez-vous  
voir évoluer Antony ? 
Je souhaite qu’Antony ne se densifie pas. 
Des immeubles de quatre étages, cela 
me semble suffisant. Je suis également 

très attaché à la mixité sociale qui 
participe au bien vivre ensemble.  

Je n’apprécierais pas de 
vivre dans une commune 

trop élitiste. Enfin, 
préserver la qualité 

des commerces 
de bouche 
me tient à 
cœur. �

« J’ai ciblé Antony 
car c’est une ville 
très bien irriguée 
en transports  
en commun. »

BIO EXPRESS
1977. Diplômé de l’École 
nationale supérieure  
de chimie de Paris.

1983. Intègre le service 
informatique de la  
Caisse des dépôts. 

2017. Prend sa retraite.

2018. Emménage à Antony. 
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La collecte des encombrants est opérée par le prestataire 
de Vallée Sud-Grand Paris. Cette intercommunalité a divisé le 
territoire d’Antony en quatre secteurs. Dans chacun d’entre eux, 

un jour de ramassage par mois est arrêté. 
La rue des Gouttières est en secteur 3 

et les encombrants y sont enlevés tous les 
deuxièmes lundis du mois. Si vous ne pouvez 
pas attendre cette date, il est possible de les 
acheminer jusqu’à une déchetterie. Celle de 

Verrières-le-Buisson, à l’angle de l’avenue Georges-Pompidou et 
de la rue Paradis, vous accueille gratuitement du lundi au samedi 
de 10 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30, ainsi que le dimanche de 9 h 
à 12 h 15. Elle est accessible sur présentation d’un justificatif de 
domicile de moins de trois mois et d’une pièce d’identité. La liste 
des objets considérés comme encombrants et le calendrier  
de collecte par rues est disponible sur valleesud-tri.fr.  
Vous pouvez aussi contacter le 0800 02 92 92  
ou écrire à infodechets@valleesud.fr. �

La publicité à Antony est régie par le Règlement modificatif 
des enseignes voté par le Conseil municipal le 26 mars 1998. 
Dans ce document, le territoire communal est divisé en cinq 
zones : centre-ville, Saint-Saturnin, zone industrielle, zone 
d’habitat, zone d’extension de site classé. Dans chacun de 
ces périmètres, les types, tailles et contenus publicitaires 

autorisés diffèrent. L’enjeu est de maintenir une cohérence 
globale des enseignes affichées sur le territoire communal 
et d’éviter une surabondance d’affichages.  
La rue Maurice-Labrousse fait partie de la zone centre-ville,  
dans laquelle les enseignes scellées ou directement 
installées au sol sont interdites. �

La Mairie peut communiquer à un électeur 
le nom et l'adresse d'une personne (pas son 
numéro de téléphone ni son adresse mail) 
inscrite sur les listes électorales. Celui-ci devra 
toutefois, s'il fait sa demande par courrier, 

joindre sa pièce d'identité et une preuve de son 
inscription sur une liste électorale en France.  
Il devra aussi signer une attestation dans 
laquelle il s'engage à ne pas faire un usage 
commercial de cette donnée. �

Échanger > LA MAIRIE ET MOI

Je compte déposer ma table en fer sur le trottoir de la rue des 
Gouttières lundi matin. L'enlèverez-vous ?

Je suis commerçant dans la rue Maurice-Labrousse et je souhaite installer une 
oriflamme, semblable à un drapeau, devant mon enseigne. Est-ce autorisé ?

J’habite en Espagne presque toute l’année et je cherche une ancienne copine.  
Je sais qu’elle a vécu à Antony dans les années 1960.  
Pourriez-vous la retrouver dans vos fichiers et me communiquer ses coordonnées ?

ENVOYEZ-NOUS  
VOS QUESTIONS

Chaque mois, Vivre à Antony répond à vos 
questions sur le fonctionnement des services 
municipaux. Contact : webmaster@ville-antony.fr 

Les listes électorales sont extraites d’un fichier national 
nommé Répertoire électoral unique. L’Insee a procédé 
en 2019 à de nombreuses radiations dans ce document. 
Ceci à cause de multiples inscriptions de citoyens dans 
plusieurs communes. Il est donc conseillé de bien vérifier 
que vous êtes inscrit sur la liste électorale de votre choix. 
Pour cela, connectez-vous à service-public.fr/particuliers/
vosdroits/R51788. Renseignez votre commune de 

résidence, votre date de naissance, votre nom et tous 
vos prénoms tels qu’ils sont inscrits sur votre acte de 
naissance. Si vous ne retrouvez pas votre identité sur ce 
répertoire, vous pouvez vous inscrire sur ce même site. 
Une pièce d’identité et un justificatif de domicile de moins 
de trois mois sont nécessaires. Cette démarche est aussi 
possible à l’Hôtel de Ville ou par courrier en remplissant 
un formulaire Cerfa téléchargeable sur ville-antony.fr. �

Les élections municipales de mars 2020 approchent. 
Comment savoir si je suis bien inscrit sur les listes électorales ?
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Échanger > ASSOCIATIONS

Elles sont cinq jeunes mamans qui re-
fusent la fatalité. Leur désir ? Proté-
ger la nature pour que leurs enfants 

grandissent dans un monde meilleur, plus 
responsable, plus écologique. Des ambi-
tions aux actes, il n’y a qu’un pas ! Chacune 
d’entre elles a présenté un projet lors du 
Prix de l’innovation durable organisé par le 
Conseil départemental de l’Essonne. C’est 
là qu’elles ont sympathisé. « Nous avons 
mis en commun nos idées et eu envie de 
créer notre association pour inciter les par-
ticuliers, les entreprises et les collectivités 
à réduire leurs déchets », indique Géraldine 
Marcovici, la responsable des relations ex-
ternes et des partenariats. Ose ZD a ainsi 
vu le jour en 2016. 

L’art de faire soi-même 
Elles obtiennent deux ans plus tard un local 
de 50 m² au sein de Plateau urbain, la coo-
pérative d’urbanisme temporaire à Anto-
nypole. Travaillant en lien avec les bailleurs 
sociaux, les ressourceries et les maisons 
de quartier, elles animent des ateliers Zéro 
Déchet un peu partout en Île-de-France. 
Elles montrent comment fabriquer un 

babyfoot avec des boîtes à chaussures ou 
un sac à partir d’un vieux tee-shirt, cuisiner 
sans gaspiller, confectionner soi-même ses 
cosmétiques, ses produits ménagers, etc. 

Un accompagnement 
personnalisé
Fortes de leur succès, elles souhaitent 
aujourd’hui aller plus loin. Elles lancent mi- 
octobre un programme de six séances d’ac-
compagnement à la réduction des déchets : 
un atelier mensuel de deux heures en soi-
rée, sur inscription. Chacun d’entre eux 
aborde une thématique précise. Comment 
réduire ses déchets dans sa cuisine, sa 
salle de bains, en voyage ? « Nous espérons 
former une mini-communauté où les partici-
pants pourront nous questionner d’une part 
et s’aider mutuellement, ajoute Géraldine 
Marcovici. Histoire d’associer à notre action 
un aspect ludique et pédagogique, nous les 
inviterons à peser leur poubelle pour qu’ils 
constatent le résultat de leurs efforts. » �

+ D’INFOS

Atelier sur inscription
06 62 14 16 73 ou contact@osezd.fr
osezd.com

Osez réduire 
vos déchets

ET AUSSI…

Des mamans, désireuses de vivre dans un monde plus responsable,  
ont créé leur association Ose ZD. 

Emballages, vieux vêtements, appareils obsolètes…  
Sources de pollution, nos déchets souillent l’environnement. 
Comment consommer moins et mieux ? Ciblant tous 
les publics, les particuliers comme les collectivités,  
l’association Ose ZD prône les bons gestes au quotidien.

Café IMC
Citoyenneté IMC, association de per-
sonnes ayant comme handicap « l’In-
firmité Motrice Cérébrale », organise 
un moment de convivialité et de par-
tage d’expériences autour d’un café, 
le 5 octobre de 14 h à 17 h dans l’es-
pace Henri Lasson, passage du Square.  
citoyennete-imc@orange.fr �

Brocantes
Trois brocantes auront lieu le 6 octobre. 
Les habitants du quartier Paradis orga-
nisent leur 4e vide-greniers au niveau de la 
rue de la Tour et des allées adjacentes, de 
9 h à 18 h. 06 65 05 45 51. Ne manquez 
pas non plus celles de l’association des 
Amis du Beau Vallon, avenue Rabelais, et 
de l’association des Habitants du quartier 
Pajeaud, dans le centre commercial de la 
Bièvre, 170 rue Adolphe-Pajeaud. �

Unafam
Les bénévoles de l’Union nationale de fa-
milles et amis de personnes malades psy-
chiques assurent une fois par mois et sur 
rendez-vous une permanence d’accueil 
des familles. Prochaine date : 15 octobre 
de 14 h à 17 h. CMP d’Antony, 79 rue Pros-
per-Legouté. 06 67 61 08 51. �

Don du sang
L’Établissement français du sang d’Île-
de-France et les Amis du Beau Vallon or-
ganisent une collecte de sang le 23 oc-
tobre à l’espace Henri Lasson, passage 
du Square, de 9 h à 19 h. dondusang.efs.
sante.fr �

France Alzheimer 92
Prochain groupe de parole pour les aidants 
familiaux : 25 octobre à 14 h, dans l’es-
pace Henri Lasson, passage du Square. 
01 47 02 79 38 ou fa92.sud@orange.fr. �

Atelier 37
L’association Atelier 37 met en place des 
ateliers d’arts plastiques (couture, laine 
feutrée, mosaïque, loisirs-créatifs…) pour 
faire émerger sa source créative. Elle pro-
pose aussi un accompagnement par l’art 
thérapie. 06 63 39 82 38. atelier37.org. �

Bénévolat
L’association Lire et faire lire, qui donne 
le plaisir de la lecture aux élèves des 
écoles primaires de la ville, recherche des 
bénévoles. Contactez Bernard Lorho au 
01 46 66 57 99 ou 06 81 03 80 03. �
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Échanger > HISTOIRE

L a loi oblige tout bailleur ou 
vendeur d’un bien immobilier 
du nord d’Antony à indiquer 
les risques naturels liés à la 
présence d’anciennes car-

rières. Les sous-sols forment en effet 
un gruyère dans un périmètre délimité 
aujourd’hui par l’A 86 au nord, la coulée 
verte à l’ouest, l’avenue du Bois-de-
Verrière au sud et le quartier Jean Zay à 
l’est. L’explication renvoie aux caracté-
ristiques géologiques locales : comme 
les Buttes Chaumont, Montparnasse et 
Belleville, le bois de Verrière d’Antony et 
ses alentours recèlent des couches de 
gypse, issues du limon déposé par une 
mer peu profonde qui a envahi le bassin 
parisien à l’ère secondaire. Une fois cuit, 
broyé et mélangé à l’eau, le gypse de-
vient du plâtre utilisé dans l’agriculture, 
la chimie ou la construction. Ce minéral 
s’avère une ressource extrêmement de-
mandée à partir de 1597. Cette année-là, 
un décret de Louis XIV entend prévenir 
les incendies en rendant obligatoire 
l’utilisation de plâtre sur les parois des 
bâtiments, entre les colombages des 
maisons de bois. 

Enfermés neuf jours
Les exploitations se multiplient dans le 
sillage de cette réglementation. À An-
tony, elles se trouvent à près de 15 m 
de profondeur vers le collège François 
Furet, à une trentaine de mètres vers le 
cimetière. Pour y accéder, des trous de 
service sont aménagés, suffisamment 
larges (2,50 m) pour permettre la pose 
d’échelles et faciliter le levage de bennes 
ou de blocs avec cordages et poulies. 
Dans ces sous-sols d’une hauteur de 4 à 

5 mètres, les carriers extraient la matière 
à l’aide de pics et de « lances ». Au XVIIIe 
siècle, âge d’or de cette activité, on dé-
nombre une soixantaine de profession-
nels dans la commune. Ils « étaient sans 
doute de très pauvres gens », indique un 
numéro de 2012 de L’Écho du terroir, la 
revue de l’Atelier-Musée du pays d’An-
tony. Leur métier est périlleux. Dans son 
Histoire d’Antony, l’abbé Enjalvin raconte 
que le 10 juillet 1752, deux d’entre eux 
sont restés enfermés dans une carrière 
pendant neuf jours à cause d’un éboule-
ment consécutif à une manœuvre. Grâce 
à la mobilisation de nombreux habitants 
et de leurs confrères, ils ont été délivrés 
sains et saufs. Après avoir mangé leur 
stock de pain et de boisson, ils avaient 
consommé les chandelles qui servaient 
à les éclairer, pour survivre. 

Cavités en forme de cloche
Aujourd’hui encore, ces carrières 
peuvent créer des fontis : des effondre-
ments progressifs du plafond dessinent 
des cavités en forme de cloches qui re-
montent jusqu’au sol. Dans la rue Robert 
Doisy, un Antonien a ainsi découvert un 
jour que l’arbre devant sa propriété avait 
rétréci. Il s’était enfoncé de 5 m à cause 
d’un fonti. �

Des cavités souterraines 
occupent les sous-sols du haut 
d’Antony. Elles sont issues de 
l’exploitation du gypse, activité 
en vogue entre le XVIe  
et le XIXe siècle. Des carriers  
y risquaient leur vie pour extraire 
cette matière nécessaire à la 
confection du plâtre utilisé  
dans le bâtiment.

Sous la terre, le gruyère

Les Catacombes de Paris sont 
devenues au XVIIIe siècle un 

ossuaire municipal à l’emplacement 
d’anciennes carrières.

1597
Obligation d’utiliser  
du plâtre dans la construction 
de bâtiments

1774
Effondrement rue d’Enfer  
à Paris. Sept carriers  
décédés et de nombreuses 
maisons détruites.

1792
Trois carrières à plâtre 
recensées à Antony

1961
21 morts après l’effondrement 
d’une ancienne carrière  
de Clamart

EN DATES
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Pour lutter contre le réchauffement climatique, il faut préserver nos espaces verts
La Ville d’Antony a la chance d’être l’une des communes les mieux 
pourvues en espaces verts du territoire de la Métropole du Grand 
Paris, grâce au Parc de Sceaux et aux parcs municipaux qui ont 
échappé à l’urbanisation du 20e siècle. Grâce aussi aux jardins de 
nos 10 000 pavillons.

Quand on regarde une vue d’Antony prise d’un satellite, on voit une 
carte verte constellée de points rouges, les toits de tuile des pa-
villons. Nos espaces verts sont particulièrement les bienvenus lors 
des chaudes journées d’été : quand on revient de Paris, on apprécie 
la différence de température dont on bénéficie grâce à eux. Dans la 
perspective du réchauffement climatique qui se confirme chaque 
année davantage, nous devons à tout prix conserver cet atout.

S’agissant des espaces verts publics, il n’y a pas de problème. 
Leur surface s’est accrue au cours des vingt dernières années, 
avec l’ouverture dans les années 90 du bois de l’Aurore, du parc du 
Noyer Doré en 2009 et du parc des Alisiers en 2014. Au cours des 
prochaines années, nous allons mettre à profit le départ du club de 
rugby vers le stade de la Grenouillère pour réaménager le Parc Heller 
et y planter davantage d’arbres de haute tige. Et, naturellement, en 
dépit des rumeurs que certains propagent à l’envi, il ne saurait être 
question de vendre le moindre espace vert municipal.

Le problème se pose en revanche pour les espaces verts privés. Le 
processus de densification mis en œuvre par les pouvoirs publics 
dans l’agglomération parisienne – « construire la ville sur la ville » – à 
travers la loi SRU votée en l’an 2000, la loi ALUR votée en 2014 et le 
Schéma Directeur de l’Ile de France adopté à la même époque, met 
nos espaces verts privés de plus en plus en danger.

En supprimant toute notion de surface minimale à la constructibilité 
d’une parcelle, la loi incite, en effet, les propriétaires à diviser leurs 
terrains au maximum pour y construire de nouveaux pavillons. Limi-
tée jusqu’à ces dernières années, cette évolution s’est accentuée 
au cours des derniers mois et menace de plus en plus les espaces 
verts privés.

Nous ne pouvons pas les laisser disparaître. C’est pourquoi nous 
avons décidé de modifier notre Plan Local d’Urbanisme (PLU) afin 
de mieux préserver les cœurs d’ilots, c’est-à-dire les jardins situés 
à l’arrière des pavillons et à en maintenir la plus grande partie en 
espaces de pleine terre, pour mieux absorber les eaux pluviales.

Le réchauffement climatique nous impose de sauver nos espaces 
verts, même si cela va à l’encontre de la densification que veut nous 
imposer le gouvernement.

Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
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Une maitrise des charges 
loin d’être idéale par 
Hauts-de-Bièvre Habitat
Maitriser les charges, c’est maitriser la quittance de loyer 
et ainsi permettre aux locataires d’améliorer leur pouvoir 
d’achat. Ce qui devrait être une priorité pour Hauts-de-
Bièvre Habitat est loin de l’être.

C’est ce que prouve la régularisation des charges pour l’an-
née 2018. Ainsi, entre 2017 et 2018 les charges de chauf-
fage, d’entretien ménager et des espaces verts, celles liées 
aux gardiens ont augmenté sur la majorité des résidences. 
A quand la mise en place d’une politique de maitrise des 
charges par Hauts-de-Bièvre Habitat ?
Contact : francois.meunier21@laposte.net

De la volonté politique
Dans nombre de bulletins municipaux, le maire et sa majo-
rité ne cessent de se plaindre de la densification urbaine 
dans notre ville comme s'il s'agissait d'une calamité sur 
laquelle ils n'auraient pas de prise. Une mise au point 
s’impose donc !

Une densification maîtrisée est souhaitable en zone mé-
tropolitaine, d’autant qu’Antony dispose toujours d’im-
portantes réserves foncières publiques (ZAC Jean-Zay 
à la Croix-de-Berny, Antonypôle dans la zone industrielle, 
IRSTEA à côté de la gare du RER C Chemin d'Antony). 
Cette densification contribuerait à circonscrire l’étale-
ment urbain qui sans cesse éloigne les populations des 
lieux d'activité, imposant plus de surcharge sur les ré-
seaux de transport.

Les questions posées à Antony sont, d'une part le grigno-
tage du secteur pavillonnaire par des opérations immobi-
lières accordées par la Ville, et d'autre part la cherté de 
ces constructions encouragées par la mairie. Comment 
répondre dans notre ville à la nécessaire mixité sociale 
lorsque le coût d’acquisition des nouveaux logements at-
teint les 8 000 € le m2 et la location plus de 1 600 € men-
suel pour un F3 ? Au lieu de délivrer tous ces permis de 
construire, le maire devrait agir autrement, en modifiant 
son plan local de l'urbanisme actuel pour réduire les pro-
jets densifiant les zones pavillonnaires et en demandant 
l'application du dispositif d'encadrement des loyers (loi 
ELAN du 23 novembre 2018) puisque Antony y est éligible.

Si on veut une ville du vivre ensemble, où toutes les popu-
lations trouvent leur place, il faut de la volonté politique. 
L'échelon municipal, comme celui du Territoire dans le cas 
de l'urbanisme, est le niveau de proximité où les citoyens 
doivent percevoir les effets de leurs choix.

Fontaine Michalon : 
un quartier déserté qui veut vivre
Qui anime mieux un quartier que ses commerces et ses 
services publics... sauf s'ils sont désertés.
Quelle écoute de la SNCF face aux interpellations des 
riverains sur leurs conditions de vie pendant et après  
les travaux ?
Une signalisation opaque dissuadant piétons et vélos d'ap-
procher, des plannings de travaux décalés, donc un chan-
tier qui traîne, des promesses de protection contre le bruit 
non tenues,... commerçants et riverains sont très inquiéts.
Des emplois seront menacés, voire des commerces, faute 
d'indemnisation rapide.
Depuis le 18 juillet, pas de précipitation de la part de la 
majorité municipale pour soutenir concrètement ce petit 
centre commercial où on trouve tout, ou presque.
Pas de visite du Délégué au Commerce, ni du maire pour 
constater et rencontrer les riverains.
Isabelle Delpech – idelpech@wanadoo.fr

INTERROGATION  
DE LA SOCIETÉ SUR SES 
VALEURS FONDAMENTALES ? 
(tribune non parue dans le numéro de septembre car en-
voyée le 16 aout, au lieu du 15 imposé).
Nos dirigeants nous y contraignent.
Ce qui différencie les démocraties des régimes autori-
taires, c’est que les démocraties acceptent que l’on dise 
la vérité. En revanche il est rare qu’elles acceptent qu’on 
la démontre à un moment qui n’est pas le leur. Si vous 
êtes à contretemps, elles sont capables de recourir aux 
méthodes d’un régime autoritaire.
Le peuple choisit, mais le pouvoir décide. En gouvernant, 
parfois même à rebours de leurs promesses les dirigeants 
libéraux, de droite ou de gauche, à tous niveaux, sous pré-
texte de progrès dit « sociétal », ont conforté ce soupçon.
Dans le domaine économique, les « Gilets jaunes » ne 
sont que la réponse aux excès d’un système libéral qui 
concentre les richesses aux mains d’une minorité, sou-
vent, peu scrupuleuse.
Le président Macron est-il là pour faire entendre raison aux 
plus démunis et protéger les plus nantis de leur colère ?
Le retour des vacances, et les prochaines échéances mu-
nicipales seront prolifiques pour nous poser les questions 
de notre devenir.
Comment, à Antony, allons-nous redéfinir une politique éco-
nomique et de développement, afin de répondre aux diffé-
rents défis qui attendent notre ville, et notamment dans 
le domaine de l’écologie, et du changement climatique ?
Nous devons participer à libérer les consciences, échapper 
à l’embrigadement consumériste.
Il faut rétablir une véritable justice sociale, car la chari-
té, c’est prendre aux pauvres, tout ce qui leur reste, leur 
dignité.
Pour ma part, je me prépare à ces projets.
Courage et volonté, je vous souhaite une bonne rentrée.
Pour me contacter : soetisol@wanadoo.fr (l’adresse 
précédente a été piratée)
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> RENCONTREZ VOS ÉLUS

 Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel de Ville sur rendez-vous  
au 01 40 96 72 97 / 71 01. 
Jean-Yves.senant@ville-antony.fr
Les élus reçoivent sur RDV 
au 01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, éducation • Véronique Bergerol, 
Seniors et Anciens Combattants • Pierre Médan, finances • Isabelle 
Rolland, culture, affaires civiles et administratives • Pascal Colin, pôle 
social • Armelle Cottenceau, environnement, dvpt durable et affaires 
funéraires • Philippe Serin, ressources humaines et élections • Sophie 
Sansy, sécurité et prévention • Philippe Martin, urbanisme • Stéphanie 
Schlienger, enfance et famille • Jacques Legrand, logement • Perrine 
Precetti, mobilité urbaine • Étienne Charrieau, aménagement urbain • 
Fatma Betouati, dvpt économique et emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie associative et 
bénévolat • Jean-Pierre Limborg, nouvelles technologies et e-démocratie •  
Rosa Macieira-Dumoulin, animations Seniors et affaires européennes • 
Fabien Hubert, commerce, artisanat et jumelages • Corinne Pham-Pingal, 
transports • Saïd Ait-Ouaraz, politique de la ville et cohésion sociale •  
Anne Fauret, activités périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire • Cyril Adda, budget • Wissam Nehmé, 
sécurité routière et prévention des risques • Colette Covi-Houemavo, 
précarité et intégration • Ioannis Vouldoukis, hygiène, santé et sciences •  
Maryse Lemmet, réseaux et maîtrise de l’énergie • Christian Ollivry, 
solidarité et insertion • Françoise Quinzin, écoles • Michel Fouquet, 
travaux • Isabelle Lajeunie, relations avec les entreprises • François 
Goulette, projets de dvpt économique • Christel Berthier, animations 
et événementiel • Gilles Le Lamer, sport • Fatima Messaoudi, dvpt 
du lien social et du bien vivre ensemble • Paul Duriez, circulation et 
stationnement • Valérie Benoit, personnes en situation de handicap • 
Stéphane Celestin, gestion • Claire Genest, management des services 
publics • David Passeron, jeunesse et promotion de l’économie sociale  
et solidaire • Claudine Lesieur, circulations douces.

 Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, 
EELV • Citoyens à Antony, PRG) • 
 Annie-Laure Hagel 06 83 82 65 81 • Jean-
Marc Feuillade 06 78 03 35 37 • Marité 
Charrier 06 08 25 08 97 • Pierre Rufat 
06 45 44 44 85 • Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste 
Français • Parti de Gauche) Isabelle 
Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Rassemblement 
National) François Meunier 06 17 25 37 80
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

 Vos conseillers 
Départementaux
Patrick Devedjian reçoit le 1er lundi  
de chaque mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel 
de Ville sur RDV au 01 47 29 32 33 / 
pdevedjian@hauts-de-seine.fr 
Twitter : @DevedjianP
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi de chaque mois 
 de 8 h 30 à 12 h à l’Hôtel de Ville,  
sur RDV au 01 40 96 71 65.

 Votre députée
Frédérique Dumas reçoit le 1er lundi  
de chaque mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel  
de Ville sur RDV au 06 45 26 38 73.
frederique.dumas@assemblee-nationale.fr.  
Twitter : @DumasFrederique

Permanences 
des élus
Saïd Ait-Ouaraz,  
le vendredi de 13 h 30 
à 15 h 30, à l’espace 
Pajeaud, et de 16 h à 19 h 
à l’espace Baconnets.

Colette Covi-Houémavo, 
le mercredi au CCAS de 
14 h 30 à 17 h 30 (sur 
RDV au 01 40 96 71 86), 
et au Centre social et 
culturel (sur RDV au 
01 42 37 05 73).

Christian Ollivry,  
au CCAS (sur RDV au 
01 40 96 71 86 / 71 38).
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Quotidien > ÉTAT-CIVIL
 Publications nominatives

Les personnes qui refusent la publication d’une naissance, d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler  
aux services de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27). 

1/06 Blue Charlie
19/07 Talia Vainui Riva Pommarede
24/07 Melyana Mezine
24/07 Jeanne Dumont
26/07 Lucie Laguigné
27/07 Yacine Abid
28/07 Timothée Goublin-Korsten
28/07 Anas Fartoun
28/07 Sohan Meftah
28/07 Soumaya Fartoun
28/07 Brahim Khatir
28/07 Timothée Wilson
28/07 Soan Ibrahima Soidiki
29/07 Noé Garcia-Colombel
29/07 Lucien Morrow Kassel
30/07 Lynda Thomas
30/07 Emna Zammel
2/08 Nadine Ismail
3/08 Brune Herbster

4/08 Zoé Letévé
5/08 Lyam Hardy
5/08 Cheikh Gueye
6/08 Janel Blanc
7/08 Akram Hameg
7/08 Ariane Khaskelman
7/08 Elio Meunier
8/08 Léna Coquio Pinault
10/08 Amélia Relouzat
10/08 Lucas Sauques
10/08 Neela Gokul
10/08 Léo Véret
11/08 Alexandre Flaux
12/08 Anaël Rouby Van Overtvelt
13/08 Sofia Tamisier
13/08 Gabriel Lanusse Esquiagola
13/08 Felicia-Emanuela Anton
14/08 Perceval Rufat Liess
14/08 Léo Croce

14/08 Castille Calbrix
14/08 Gabriel Pallandre
15/08 Thylio Le Motté
15/08 Soan Rolland
15/08 Ella Barbosa Tourki
15/08 Mathis Chedmail
15/08 Rébecca Devemy Monnier
16/08 Evan Huh Loaec
17/08 Nour Sylla
17/08 Chiara Ceccon
19/08 Diénéba N’Diaye
20/08 Jocelyn Baume
20/08 Gianni Guarino
21/08 Sofia El Ajjouri
21/08 Yari Etaba Etaba
22/08 Élise Auriat
23/08 Alexandre Tran
23/08 Astrid Vannereau
23/08 Aaron Ngo

24/08 Élise Faure Kiener
25/08 Hina Vanpouille
25/08 Kathy Wu
26/08 Noa Duchamp
26/08 Soann Baral
26/08 Inès Belgacem
27/08 Pauline Ponchon
28/08 Marc Le Gourrièrec Marie
28/08 Charlotte Escourrou
28/08 Raphaël Ackou
28/08 Emma Gonzalez Vasquez
29/08 Sophia Kuznetsov
30/08 Camille Mars
30/08 Ismaël Fall
30/08 Mariange Barat
31/08 Laya Bouanani
31/08 Maxime Guyot 

13/07 Totoche Dzama Ndombo et Zatunda Luti
13/07 Mickaël Louis-Sidney et Séverine Persigan
13/07 Jérémy Bobinet et Emilie Plas
19/07 Christophe Dey et Manuella Mulliez
20/07 Arnaud Lemaire et Katia D’Abreu
27/07 Julien Jurquet et Alix-Anne Magon de la Villehuchet

01/08 Nicolas Joseph et Stéphanie Dao
23/08 Alexandre Bapst et Andréa Nebot
30/08 David Gray et Heather Switzman
30/08 Adrien Nicoletti et Lou Liang
31/08 Antonin Fauret et Valeria Solovei
31/08 Stéphane Hilliquin et Amelia Favier 

Mauricette Vandemeulebrouck, née Simon, 89 ans, le 16/07
Jean Klock, 53 ans, le 16/07
Adrien Sarfati, 60 ans, le 18/07
Pierre Bouillon, 89 ans, le 18/07
Jacques-Emile Duchêne, 92 ans, le 19/07
Rolande Loth, née Mathigot, 91 ans, le 19/07
Jocelyne Polion, née Parny, 67 ans, le 19/07
Jean Lartigue, 81 ans, le 20/07
Marcel Cornette, 84 ans, le 23/07
Jean Derrien, 70 ans, le 24/07
Chhoeunéra Phlek, 73 ans, le 25/07
Denise Vernet, née Chéreau, 94 ans, le 26/07
Jeanne Delmatti, née Horel, 99 ans, le 30/07
Roland Pentel, 87 ans, le 1/08
Gilbert Enard, 89 ans, le 3/08
Liliane Harivel, née Jarry, 69 ans, le 4/08
Lucienne Demette, née Andriantsizafy, 65 ans, le 5/08

Brigitte Théret, née Montrichard, 63 ans, le 6/08
Jeannine Hanau, née Fortunée Lévy, 86 ans, le 8/08
Mauricette Coquart, née Dufour, 87 ans, le 10/08
Josette Desgrange, née Clavaguera, 93 ans, le 12/08
Thierry Lefranc, 54 ans, le 14/08
Christiane Pignot, née Doncieux, 88 ans, le 16/08
Daniel Brunel, 74 ans, le 16/08
Christian Clinkx, 80 ans, le 18/08
William Peïs, 90 ans, le 19/08
François Chenot, 88 ans, le 22/08
Odile Arrès, née Laumonier, 90 ans, le 22/08
Geneviève Di Meo, née Prieu, 92 ans, le 26/08
Andrée Langueneur, née Caillot, 97 ans, le 27/08
Jeannine Thomas, née Rougier, 89 ans, le 28/08
Claude Le Deist, 86 ans, le 30/08
Gisèle Corde, née Sauget, 95 ans, le 31/08 

Ils sont nés

Ils se sont mariés

Ils nous ont quittés



Quotidien > HOMMAGE

Installé à Antony depuis 1952 dans un pavillon de la rue 
Marcel-Cerdan, Jean-Louis Siémons nous a quittés cet été. 
Enseignant-chercheur à l’institut national Agronomique 
de Paris, il était passionné également par la philosophie 
orientale et la théosophie. Il est intervenu durant plusieurs 
années comme conférencier à Paris dans la Loge Unie des 
Théosophes et a écrit des livres destinés au grand public : 
La réincarnation, des preuves aux certitudes (ed. Retz), 
Revivre nos vies antérieures (ed. Albin Michel), Mourir pour 
renaître (ed. Albin Michel), Découvrir le maître intérieur 
(ed. Alphée). Le Maire, Jean-Yves Sénant, et le Conseil 
municipal adressent à tous ses proches leurs  
plus sincères condoléances.

JEAN-LOUIS SIÉMONS

Erratum
Une erreur s’est glissée en p.30 du numéro de septembre 
de Vivre à Antony. Les propos évoquant après la Libération 
une « joie de courte durée, car commençaient les 
règlements de compte, les femmes tondues »,  
étaient ceux de Denise Leguet, issus de la revue  
L’Écho du terroir, et non ceux de Denise Boilloz.  
Nos excuses aux personnes concernées.
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Quotidien > PRATIQUE

À votre service
Médicales 
Appelez le 15 
SOS urgences 92 : 
01 46 03 77 44
Pompiers 
Appelez le 18 ou le 112 
depuis un portable
Police secours 
Appelez le 17 
Police nationale : 
01 55 59 06 00 
Police municipale : 
01 40 96 72 00

Poison 
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48 
Dentaires 
Dimanches et jours fériés 
(9 h-12 h, 14 h-17 h), 
appelez le 01 41 09 77 33. 
Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique 
le praticien de garde. 
Sinon, faites le 15.
Animaux 
SOS vétérinaires 
(dim. et jours fériés) : 
0 892 689 933

URGENCES

Pharmacies de garde
En dehors des heures d’ouverture, s’adresser  
au commissariat d’Antony : 01 55 59 06 00

DIMANCHES  
ET JOURS FÉRIÉS

 Dimanche 6 octobre
Pharmacie Attal Tchabath
2, rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28

 Dimanche 13 octobre
Pharmacie du Pont
52, avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 01 79

 Dimanche 20 octobre
Pharmacie Bader
8, avenue de la Division-Leclerc
01 46 66 01 46

 Dimanche 27 octobre
Pharmacie Cusson
69, avenue Aristide-Briand
01 46 66 74 55 

TOUS LES  
LUNDIS MATIN 

 Pharmacie To Minh-Luan
Place des Baconnets
01 46 66 36 21

 Pharmacie Adda-Halimi
1, place de la Résidence 
01 47 02 89 85

 Pharmacie de Paris
151, avenue de la Division-Leclerc
01 46 66 03 35

 Pharmacie de l’Église 
9, rue de l’Église
01 46 66 10 23

 Pharmacie Fontaine Michalon
81, rue Mirabeau
01 42 37 77 30

 Pharmacie Val de Bièvre 
210, rue Adolphe-Pajeaud 
01 46 66 40 80

 Pharmacie des Écoles 
2, rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28

 Pharmacie Hamarsy
123, avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86

 Pharmacie Maman
26, rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43

 Pharmacie du Métro
42, rue Auguste-Mounié  
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16

 Pharmacie du Pont d’Antony
52, avenue de la Division-Leclerc
01 46 66 01 79

 Pharmacie des Rabats 
136, rue Pascal
01 42 37 41 84

 Pharmacie des Sources
59, avenue François-Molé
01 56 45 07 33 

Hôtel de Ville
Place de l’Hôtel-de-Ville, 
BP 60086 92161 Antony Cedex. 
01 40 96 71 00. ville-antony.fr.
webmaster@ville-antony.fr. 
Lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30. 
Fermeture le jeudi matin : Régie 
centrale, Direction de la population 
(État civil, Affaires diverses, 
Élections), Petite Enfance, Accueils 
de loisirs, Éducation  
et Affaires diverses.
Démarches sur RDV.
Service Population (Pacs, 
déclaration de naissance, 
changement de prénom, 
reconnaissance anticipée, mariage) : 
01 40 96 71 00.
•  Préaccueil (sans RDV) et 

pôle Affaires générales (sur 
RDV) mardi : 17 h 30-19 h. Samedi : 
9 h-12 h. Personnes à mobilité 
réduite, mairie à domicile :  
01 40 96 71 00.

Point d’accès  
au droit (PAD)
Pour toute question juridique. 
Lundi, mercredi et jeudi  
(9 h-12 h et 13 h 30-17 h),  
mardi (9 h-12 h et 13 h 30-1 8h), 
vendredi (9 h-12 h et 13 h 30-17 h). 
1 pl. A.-Mounié. 01 40 96 68 60. 
accesdroit@ville-antony.fr.

Service Municipal 
du Logement
Demandes de logements social  
du lundi au vendredi (14 h-17 h), 
21 bd Brossolette.  
01 40 96 31 45.

Écrivains Publics
Aide à la rédaction de courriers 
administratifs à l’Hôtel de Ville 
(mardi 18 h-19 h, samedi 10 h-12 h),  
au Centre social et culturel, 4 bd  
des Pyrénées (mardi 14 h-16 h),  
à la médiathèque A. Rimbaud 
 (samedi 10 h-12 h, hors vac. scol.).

Consultations 
Juridiques
• À l’Hôtel de Ville, le mardi  
(17 h 30-19 h) et le samedi  
(10 h 30-12 h), sans RDV.
• Droit du travail, sur RDV  
au PAD. 01 40 96 68 60.
• Fiscalité, sur RDV le samedi matin 
à l'Hôtel-de-Ville. 01 40 96 68 60.

Le Conciliateur
Réglement de désaccords à 
l’amiable. Sur RDV. 01 40 96 71 06. 
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr.

Architecte Conseil
1er et 3e mardis du mois  
(18 h-19 h 30) à l’Hôtel de Ville 
RDV au 01 40 96 71 68.

Impôts
Centre des Finances publiques, 
130 rue Houdan à Sceaux, du lundi 
au vendredi de (8 h 45-12 h et 
13 h 30-16 h 15) sauf le jeudi  
après-midi. sip.sceaux-sud 
@dgfip.finances.gouv.fr.

Emploi
• Emploi Vallée sud - Grand Paris, 
au 42 av. A.-Briand, du lundi au jeudi 
(9 h-12 h 30 et 13 h 30-17 h), 
le vendredi (9 h-12 h 30) 
01 55 59 44 90. 
• Cercle cadres action emploi 
(2CAE) au PAD. Sur RDV  
au 06 28 32 41 29.

Aides Et Services
• Adil, informations sur le logement 
pour bailleurs et locataires.  
Sur RDV au 01 40 96 68 60.
• Soutien aux victimes, sur RDV  
au 01 40 96 68 60
• Dinamic pour les conflits familiaux, 
les mardis de 13 h à 19 h, au PAD.  
Sur RDV au 01 46 01 99 19 ou 
dinamic.mediation@gmail.com
• UFC-Que choisir pour les litiges,  
le 3e lundi du mois (18 h-20 h)  
au point info des Baconnets, 
 pl. des Baconnets, et le premier 
vendredi du mois (16 h-18 h) au PAD 
• France Bénévolat, le jeudi 
de 9 h à 12 h sans RDV et de 10 h  
à 12 h sur RDV, le premier samedi 
du mois (10 h-12 h) sur RDV 
(hors vacances scolaires)
06 11 67 37 62 ou 
fb.antony@francebenevolat.org
• Planification familiale,  
à la PMI, sur RDV, 79 rue P.-Legouté. 
01 77 70 13 60
• Antraide (jardinage, ménage, garde 
d’enfants) au 01 46 66 32 333

Notaires
3e jeudi (10 h-12 h) du mois au PAD.  
Sur RDV au 01 40 96 68 60.

Caisse régionale 
d’Assurance Maladie
Mercredi au PAD sur 
RDV au 01 71 10 90 56.
Mardi et jeudi à l’ EDAS, 83 rue 
Prosper-Legouté sur RDV  
au 01 71 10 90 56.
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Quotidien > CANTINES

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI
DU 7/10
AU 11/10

Carottes râpées   • 
Filet de lieu sauce niçoise • 
Pommes de terre, chèvre 
et miel • Petit fromage frais 
nature • Assiette de fruits
Goûter : gaufre poudrée, 
yaourt nature

Concombre en rondelles • 
Sauté de dinde  au thym • 
Gratin de brocolis  
et choux fleurs • Mozzarella 
et cheddar râpés •  
Flan pâtissier 
Goûter : baguette,  
barre de chocolat, fruit

Soupe aux épinards • Hachis 
Parmentier charolais • 
Comté AOC  • Fromage 
blanc pomme vanille, pain 
aux céréales
Goûter : croissant, fruit

Taboulé • Tarte aux trois 
fromages, salade verte • 
Yaourt nature • Fruit
Goûter : baguette viennoise, 
Chanteneige 

Salade de tomate    et 
mozzarella • Poisson pané 
frais, citron et coquillettes • 
Île flottante • Jus d’orange 
(100 % jus)
Goûter : cake coco, fruit

DU 14/10
AU 18/10

Potage paysan • Sauté de 
porc  sauce tomate • 
Jardinière de légumes • 
Vache qui rit • Fruit  
Goûter : baguette, barre  
de chocolat, lait demi-
écrémé 

Les pas pareilles
Salade de tomates    • 
Filet de saumon sauce 
crème • Riz  et lentilles 
à l’indienne • Camembert • 
Flan à la vanille
Goûter : pain au chocolat, 
fruit

Concombre en rondelles • 
Cuisse de poulet  jus 
tomatade • Duo de carottes 
orange et jaune au persil • 
Mimolette • Crêpe sucrée, 
confiture de fraise
Goûter : cake breton en 
barre, fruit, lait demi-écrémé

Salade verte • Bœuf braisé 
charolais au jus •  
Semoule  • Coulommiers • 
Coupelle de compote de 
pommes et framboises 
allégée en sucre 
Goûter : baguette, confiture 
de fraises, fruit

Salade de haricots verts et 
œuf mayonnaise • Brandade 
de poisson • Yaourt nature 
brassé de la fromagerie 
Maurice • pomme de 
producteur local 
Goûter : cake au chocolat, 
coupelle de compote de 
poires allégée en sucre

DU 21/10
AU 25/10

Carottes râpées   • 
Gardiane de bœuf charolais • 
Riz  aux épices douces • 
Saint Nectaire AOP  •  
Flan au chocolat
Goûter : Marimba, fruit,  
 lait demi-écrémé 

Salade de betteraves 
rouges • dos de cabillaud 
sauce crème aux herbes • 
Tortis tricolores • 
Emmental râpé • Fruit
Goûter : baguette, barre de 
chocolat, coupelle de purée 
de pommes, Jus de raisins 
(100 % jus)

Soupe de lentilles au cumin • 
Jambon blanc  • Penne 
au blé complet • Fromage 
blanc nature • Fruit  
Goûter : cake nature, 
coupelle de compote de 
pommes et banane allégée 
en sucre, lait demi-écrémé

Friand au fromage • Rôti de 
veau    au romarin, chou-
fleur à la provençale • petit 
fromage frais nature • Poire 
de producteur local
Goûter : muffin vanille 
pépites de chocolat, yaourt 
nature, jus de pommes  
(100 % jus) 

Salade verte • Pavé de hoki 
au citron persillé • Purée de 
courge butternut   •  
Bûche mélangée
Goûter : croissant, fruit

DU 28/10
AU 1/11

Pizza tomate et fromage • 
Sauté de bœuf charolais 
sauce cantadou, agrume 
et potiron • Carottes à la 
tomate • carré • Fruit  
Goûter : baguette, vache  
qui rit, coupelle de purée  
de pommes et fraises

Potage andalou (haricots 
verts, tomate et pommes de 
terre) • Sauté d’agneau  
sauce tomate et origan •  
Riz  • Cantal AOP  •  
Poire de producteur local
Goûter : gâteau fourré au 
chocolat, yaourt nature, jus 
de raisons (100 % jus)

Salade verte   • Filet 
de lieu sauce basquaise • 
Pommes de terre vapeur 
locales sauce crème 
ciboulette • Smoothie de 
pommes 
 de bananes 
Goûter : cake à la cannelle, 
fruit, lait demi-écrémé

Carottes râpées • Poulet
 au jus • Semoule • Yaourt 

nature • Cake au chocolat 
Goûter : pain au lait,  
barre de chocolat, fruit FÉRIÉ

Menus des écoles

Tous les repas sont accompagnés de pain local. La viande de bœuf est RAV (race à viande) et locale (Migennes).  
Le haché de bœuf est VBF (viande bovine française). Le gigot d’agneau est français. Le sauté d’agneau, le veau,  
la volaille et le porc sont Label Rouge. Les poissons sont issus de la pêche durable (MSC) en majorité. Les pommes 
de terre sont locales en saison. Les fromages sont servis à la coupe en majorité. La mention AOP signifie Appellation 
d’Origine Protégée. Les cakes, quiches et tartes sont faits maison. Le jour où du porc est servi,  
un plat de substitution sans porc est systématiquement proposé.

 : Légumes ou fruits 

Label rouge

Aide UE à destination des écoles

Semaine : 
du fromage 

à tous les 
étages

Vacances 
scolaires : 

menus 
des CML

Vacances 
scolaires : 

menus 
des CML



 > LA PHOTO DU MOIS

RAIS DE LUMIÈRE. La lumière de fin de 
journée a zébré les abords du bassin du 
parc de Sceaux. Pour paraître dans cette 
rubrique, envoyez vos photos verticales 
en haute définition, de préférence prises à 
Antony, commentées et libres de droit sur 
ville-antony.fr/photo-du-mois. Connectez-
vous aussi à instagram.com/antony.92160.

ZOOM SUR...
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